
Afl. 19 Senhp, nfMANnm m  et m  FftvmER. i 87?.
ilÉÉIíillttiailiii-ITñlíriilTfriMiiliilft rnn

FR.

illet
dis<
OQS-
mee
porl

ané

}73.

e(c

DIItECTEUIl-^ ROPHIÉTAIRE* 
IV. nox« »jGAj%:o.

pera.. . .
Provinces
Étranger.

ÁBOIV.  ̂ .EMEIVTS:
UN Áí i SIX MOIS

50 fran es 26 íraucs
65 > 34 >
60 » 42 »

TKOIS HOIIK
U  frailes

Toute deir. lande d abonriera ent qui n’est pas accompagnée 
d’un mandat de poste ou d’ut le valcurá vue sur Constantiiio- 
nople est con sidérée co' ,nme nulle.

l Un n^am c^i* '»  6 0  P a r a s .

TURQUIE
JOURNAL POUTIQUE, COifIMERCIAL. INDUSTRIEL & FINANCIER.

A Ü M i N I S r  H A T !•: L’ U 
2:xx>c:'v.

II\'SEBTIOilí8 :
Annonces 4®® page............................  3 piaslres la ligfte
Annoncej S®" page............................  G » la »
Inserticns, corps d u j p t t r a f t l , , ^15 > la >

La Livre Turque A t>. 100.

Les abonnements parlent du avril, juillet,
1" octobre^ et se payeat ri’avance.

Les manuscrits non inséi^s iie ^ront pas rendus.

U n nuiÉ iéro OO P a r a s .

A RaYRNfL c

A  b o n n o m o n t s  e t  a n n o n c e s  : h  r * é n a ,  d . a n s  l o s  b n r e a u x  e l e  L A -  T X J U Q X J I E ,  m í o  K L n t o H u l c . H e n d e l c .  3 0 ,  p r é s  l a  T o n r  d e  O a l a t a .
hezM Cai’idi; á Pa.bis, chez MM. Havas, Lafitíe et C% 8, Place de la Bourse;^á R«mh, diez les principaux libraires ; á Milán, clicsz MM. Manzoni et C®., vía Uella Sala.— Les annonces ct abonnements pour l’Allemagne, rAutriche-Hongrie et la Suisse,

sont exclusivement recus chez MM. Rotter et C®, á Vienne, I Riemergasse, 13. — Les annonces pour TAngleterre soiit exclusivement re?ues á Lomdrís, chez M. E. Micoud, 439—140 Fleet Street.

T Í .L  E G R / V M K C E S .  

A ' G ^ N C B  b o r d e A j m  e t  C‘“

■•Irlie-HoiMXPlo-
Vi-jone, 24 février.

Oblií^atio o sRoumélie........ti. 17.2S
P iéced c : líVM'inncs-----
A g io ........
Change su
Dans la cc ^nférenes qu

constitutionne l3, U a fésolu d*̂  ré-
server la liben é de leur opinión jusqu á 
l’époque oü sei

» 9.02
.........................  » M 3.30

r Londres . . . .  » 124.25 
ínférenes oo 'on t tenue b

l’accord avec b 
projet commun 
concernant la 
accepiable par 1 

V i

'®/«, oUoman
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11 Hongrie. E iio u lre , le 
iqué par les ministres 
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LonJ res 24 févritír.
LordStradhonenipropc .sedevoter une

résolution .Vapté» le la Chambre
opprouve le s mesciies e fficac«s a pren- 
dre pour f -.mpéch.er 1 es hoetilités en 
Europe, po ur ass-nrer le rnaintien des 
traité8delM 56p.ll87l, et pour favon- 
ser la prosp érilé de la Ture ¡uie et de ses 
sujetschrét: ens.

A lleu iB siie ,
RerI in, 23 íévrier.

Voici le pi issage dudisc .ours du tróne 
prononcéh l'ouverture dr a R eichtag el 
relatif aux a .{faLre.s d 'O r ie n t :

L’AUem'agne n ’est pas n u lan t m ena- 
cé e q u e d ’ auLres pays pai ■ les dangers 
ex térieu 'fs que pourrait engéndren la 
crise n' ¿ n  encore résolue ei i ^*'*®” *’
p o li l i :  j u e  e s t r e s t é e i n v a r ia l  ileme.nl fidéle
8UX principes quMle a sd oplés depuis 
le début des complioetion s one niales. 
La Contérence de ConsU .ntinopje n a 
m alheureusem ept pas eu p'our rásu lU t 
d 'am en erla  Subbme Porte á le.
c o n c e s s io n s  q - l e s  p u is s .n c e s  o n  ^

rnaintien et la consoHdation de ses pro- 
pres bonnes relalions avec les gouver- 
nements qui sont ses alliés et anuís.

Je compte su r la bénédiction de Dieu 
dans cette ceuvre pacifique.

R uK ste.
Saint-Pétersbourg, 25 février. 

Les bruits qui avaient couni dernié- 
rement d’opréslesquels le gouverneraent 
russeconlracterait un ernprunt eltém oi- 
(gnerait de disposilions belliqiu'use.^, 
son t démenlis par Ies journauxc-íticieux 
Ha ajoutent que la situation actuelle fa- 
vorise la i>aix avec la Serbie et que le.'- 
puissances attendront le développemem 
de I s  situation b Conslanlinople pour en 
faire dépendre les m esures uUérieures
auxquelles elles devront s ’airéler. 

fiiróce.
Alheñes, 24 février.

Aujourd'hui il n’y a pas séance ¿ lo 
Chambre.

Ls conseil d’adminisirntion de la Ban­
que nationale a décidé de protester con- 
tre rim pói du timbre b oppliquer aux 
actions des banques et des sociélés 
commerciales.
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devoirdeinander dans l’inlérél de 1
manilé et ,de la paix dans 1 avenir , ce 
pendanl elle a eu cet effet que les pina-
^  u  Ai Vnnes sont arrivées a s e n-sanceschréti ennes sou», o
tendrá .a r l a  mesure des
donner par la L sublime Porte, Par 16, n n
fondemenl solí, ic  a été gagné par ,a 
Conférence, sav «ir que la paix sera 
maintenue entre , 'es puissaiices et q . d 
y a l’espoir, qui pourra ne. pas ..tre 
dé?u, que la Sub, 'ime Porte m eltra h 
exéculion de sa pro. pre initialive les ré -  
formes que la Conte renca a  reconnues
étre un besoin europ éen.

Si 1'entenle atlacht 'e aux prom esses 
de la Sublime Porte et «i roavertu re  des 
négociations de paix a vec la er le e 
Monténégro devenaier il cocore une dé- 
ceplion, legouvernei »ent im pénal con- 
tinuera b a’efforcer, daos une question 
oü les inté re ís  allemi inda ne luí tracent 
p a s u n e lin n e  de condu ile  délerminée, 
de faire va loir son i nfluenct' en faveur 
deschrétie ns et du m aintien dv" la pa'X 
eurooéenn( 5, et particiulibrement . ’oour le í

N Q U VE L LES DU JOUR,

S. M. le Sultán a fait, hier, dans l’a- 
préá-midi, un«- excursión jusqu’á Tchek* 
rnédjé et aux lies des Pruices á bord du 
P c r t e i o - P i a l é .  Mahmoud pacha, grand 
rnaiue de l'arlillerie, accompagnait Sa 
Majesié dans cette promenade.

Le Grond Vézir et les m inistres ont 
diñé, hier. dans le conak de S. A. Mah ■ 
moud pacha, grand m aiirede rarlillerie.

Apréá l3 repas, il y a eu conseil.

Le Grand-Vézir, le ministre de la 
guerre, le Serdar Ekrem el la grand 
n iaitre  de Tarlillerie on teu , dans les 
so irées dejeudi et de vendredi, des con- 
f¿r ence.s avec S. M. le Sultán. Samedi, 
le GVand-Vézir s ’est renda de nouveau au 
P a la is . oü il a iravaillé avec le Suban 
jusqu'^i 8  heures. A son retour b la Su­
blime Porte, Son Altesse a re^u lechar 
s é  d’aiTaires d ’Angleterre, les ministres 
de P e rse  et de Hollande et S Exc. Pho- 
tiadés bey; m inistre deTurquie b AlLb- 
nes, qui vénait d’arriver b Constantino-
ple.

Le m inistre de la guerre, Rédif pacha,

a réuni, somedi, an Séraskérot, en con- 
î eil miiilaire, lea officiers généranx da 
l’a rnaécqu ise  tiouvent aciuellement b 
Constantinople.

Lo Sublime Pone vient d'informer, 
par circulaire, les missions étrangéies, 
qu’il esl interdit désoim ais aux navires 
k voile el b vapeur de quillt'r le porl de 
Constantinople et le Bosphore apres 10 
heures b la turque.

La circuiaife, qui esl da téedu20 fé- 
vne'-, esl ainai conque ;

« La circulation des navires a vapeur et i 
voiles, tant dans la Corned’Or que dans le 
Büsphore, á une heure avancée do la soirée 
,ou pendant la niiit, n’esl pas exempte de pé- 
rils, faute d’espace suflíisant et en raison de la 
multiplicUé et de la forcé des courants. Les 
collisions, les abordages et les autres acci- 
(lenís nmritirnes (jui arrivent fréquemnicnt 
dans le port de Constantinople ne e prouvont 
que trop. Aíin d’éviter une cause de danger 
si maniíéste, rAmirauté vient de prendre la 
décision suivante: Désonnais, les butiincnts 
a vapeur ou á voile arrivés au détroit du Ros* 
phore ver.s le coucher du soleil, auront b sta- 
tionner sur un poiiit eonvenable de cc dé- 
Iroit, etiie reprtndront leur coursc en aval 
duRosphoro que le lendeinain nialiii. Les 
navires en partauce pour la mer \oire ne 
poiiiTont quitter le port de la capitale apros 
dix heures á la tuivjue. Quant a ceux qui sont 
a destination de la Méditerrauée, il leur est 
interdit de (juilter le port aprbs le coucher du 
soleil. »

^ ’av iso //hm 'a  esiarrivé, samedi, b 
Constantinople, ayant b son bord Ah- 
med Moukhlar pacha, nommé récera- 
ment au commandemenl en chef del’ar- 
mée d’Erzepoum.

Son Excellence partirá incessamment 
pour aller prendre possession de son 
poste.

Noüs recevons de la Préfecture de la 
Ville les connmunications suivant^s:

L<“s éleciioiis des I, II, III, V i, VIH 
el X IV  circonscriptions soni terminées. 
Voici le ré su lta t:

I Girconscription : Davitchon effendi, 
ex-m em bredu Consci' d’E ia le i Tewfik 
eíf.-ndi, directeur du burean des encais 
tiements du minislére dea finances

II Girconscription : Niyazi b-y, mem- 
bre du Gonsed du Oliirket i-liaípió el 
Artin etTendí Ghelab-zadé;

III Circoii-scription: Rifaal elTendi, 
m u m é i s  du burean de la delte publique 
• t H 1 Iji Nicolaki eíTendi Pehievanoglou, 
habitant de Bech ktacb ,

VI Circon.scnplioii : Hatlji Ib''ohim 
eíT<sndi, Cheíkh du Tf>ké de Ghaimcch- 
Baba elVasadaki bey. habitantde Péra ;

VIII Girconacripi on : llouloiiss ef- 
bndi, ouléma, et Bohor eíTend', négo- 
c ant. habitant dv Haj-keuí;

XIV Circonscripiion : Redros efí-nidi, 
memi.re du Conseil d 'E iat et Ibruhim 
bey, directeur de la correspondance du 
minisiére du commerce.

Les m a .s b a ta s  commissíons élec- 
torales des circonscr p 'o n s  précilée?. 
légalisés por les fonciionnaipen-assis- 
laiits. sont parvenus b la Préfecture de 
la Ville. Les délégués électeurs, dont 
les noms figurent ci-haut, ontoblenu l'i 
majorité des voix

CoDstantinople, le 10/22 février 1877.

Voici le résultat des ébetions des cii- 
conscriplions IV^ V, X III et XVIII.

Onl été élus délégués -électeurs.
IV* Girconscription: Anastassetiendi, 

membre du tribunal de Voevoda et Es- 
sad effendi, greffier du tribunal mari- 
lime du commerce;

V* Girconscription : Le Hodja Nes-

souh effendi et S. Exc. Ohannes effendi, 
mini-ítre du com m erce;

XIII*Girconscription : Hassaneffendi, 
anclen employé du palais imperial et 
Simón bey Maksoud Zodé;

XVIII® Girconscription : Hamdy bey, 
président de la municipalité du VP’'® 
Córele et Gosti effendi, notable d’Are- 
tchou.

Les m a s b a t a s  des commissíons élec- 
torales des circonscriptions précitées, 
légalisés par les fonctionnaires assis- 
taiits, sont parvenus, a lo préfecture de 
la v:lle. Ees délégués-électeurs, dont’ 
les noms ligurent c;-haiil, ont obtenu la 
majorité des voix.

Coiis/ple, le 12/24 février 1877.

Contrairement b ce qui a été annoncé, 
Ali pacha, goinerneur gánéral d 'A n- 
drinople et H aidar effendi, président de 
la commission exéciilive de Bosriie, ne 
sont arrivés b Constantinople que pal­
le dernier courrier de Trieste.

Sur le raéme baleau se trouvaient 
Dagués effendi et Feízi bey, secrélaires 
d'Aii pacha, Gostak j effendi Pantchiri 
et Ghalib bev, secrélaires atlochés b lo' 
mission de Ilfiidor effendi.

Ernest eíTendi, secréloire interpréle 
du vilayet du Donube, se trouve, depuis 
quelques jours, dans uolre ville. E rnest 
effendi a accomoagné b Constantinople 
les délégués du gouvernement serbe.

Le 5assíVeí croil savoir que la nou- 
velle dotmée par le V a k i t  et reproduite 
par les journaux de la localifé. ou snjei 
d'nne dépéche que Tancien Sadrazam , 
Mohmoud-Néd'm pacha, aurait adressé 
b la Sublime Porte, est inexacte. II est 
arrivé.dit le journal ture,un telégromme 
de la port de Mahmoud-Nédim’ pacha, 
mais dans ce télégramme Son Altesse 
ne parle aucunement de l’éloignement 
deM idhal pacha. Ede félicite simple- 
ment Edhem pecha de son avénemenl b 
la dignilé de Grand-Vézir,

Parm i les projets de loi qui sont en ce 
moment en préparation dans la section 
légiéialive du Conseil d’E tat se trouvent 
ceux concernant la réorganisation des 
tiibauaux et de la m agistreture.

D’aprbs la V e r i t é  oes projets de loi 
s o n t:

«1'  ̂ Une loi sur rorganisalion du pou- 
voir jiidiciaire, qui comprendra la créa- 
lion (i'une justice de paix dans chaqué 
cazo, des tribunoux de premiére instan- 
ce, civil, commerciol et correctionnel 
dans choque cin-f-lieu de sandjak et de 
cour d’appe!, civile, commerciale et 
criminelie dans chaqué chef-lieu de vi-, 
layet.

Une cour de cassalion sera inslítuée 
b Constantinople.

Une Haute Cour sera égalemenl in s- 
tituée et régie par les articles 92 ,93 ,94  
el 95 de la Conslitution.

2° Une loi instituant le ministére pu* 
blic créé conformément b l’art. 91 dé la  
Con-titiilicn et chargé d'exercer l’action 
publique.

3° Une loi sur la m sgistrature judi- 
ciairc définissant les fonciions et le ti ai- 
tement des sept degrés hiérarchiques des 
m agistrats, savoir: 1* président de la 
Cour decassa tion ; 2’ conseillers b la 
Cour de cassation ; 3° présidents de 
Cour d 'appel; 4° couseillers; 5® prési- 
dents de ir'bunaux de I ”  instance; 6® 
juges aux tribunaux de 1‘® instance ; 7° 
j jg es  de Daix.

Cette loi consaerera le principe de 
rinamovib lité des m agistrats, de memo

qu’elle déterminera une pensión de re- 
iraile qui sera réglée par rapporl b la 
durée des fonctions, au grado hiérarchi* 
que et au traitement des membres de 
la raagistrature.

Ces projets de loi seront soumis au 
Parlem ent dés l’ouverture do ses 
séan ces.»

Le ministére des ñnances a re$u, la 
semaine derniére, le papier íiligrane 
qu’il avait commandé en Europe. L’im- 
pressíon du nouv* au papier-monnaie qui 
templ.-^cero le caim éen circulation com- 
mencera celta semaine.

Le ministére des fiiionces payera au- 
jourd’hui aux empioyés civils t i  mili- 
tairOvS leía appointements da mois de 
janvier.

D’oprés V I tú ih a d ,  un cerlain Edhem- 
bey vient d’invenier un nouveau genre 
de torpilles beaucoup plus puisaarUes 
et peifectionnées qua chilles qui étoient 
comiues jusqu’ici.

Le grand moitre -de rartiilerie n nom- 
mé une coihmission pour examinar et 
essayer cet engln.

La méme commission, ajoute V l t é i -  
exarainera aussi un nouveau fusil. 

inventé par Memdouh bey, membre dn 
conseil du commerce e tde Tagriculture.

B a s s i r e t  avait annoncé pour sa­
medi dernier l'ai rivée d’Abroham pacha, 
capou kehaya du Khédive.

D’aprés nos informations, Son Excel­
lence n’eyant quiUé Paris que mercredi 
dernier, ne pourra arriver b Conslanti- 
nople que dans le courant de cette 
semaine.

A partir d’aujourd’hui, les écUtíons 
turque et frangaise do journal L a  V é r i -  
té  seront publiées séparément.

Le cuirassé M e s s o u d i é  entrera ces 
jours-ci dans la Come d'Or pour y étre 
réparé.

L ' A s s y r  est  parli, hier, pour  V arna ,  
chargé  de troupes.

Le transpon  M e d j i d i é  a également. 
quiné, hier, notre port, se rendant b 
Adalia pour prendre le.s rédifs qui se 
sont réunis dans cette vüie.

La plus grande parlie des canons 
Krupp de gros calibre arrivés derniére- 
ment ó Constantinople on téié  dirigée, 
dans les journées de vendredi et de sa ­
medi, vers le haut Bosphore. Ils‘_servi- 
rofit b compléler Tarmement des forts 
du détroit.

M. C. Polyméri, cónsul de Greco et 
premier secrélaire de la chancellerie 
helléniquede notre ville, absent depuis 
quelques mois, est retourné samedi der­
nier á Constantinople.

On se roppolle que M. Polyméri aveit 
demandé un congé b son gouvernement 
pour sller passer quelque temps b Alhe­
ñes aprés lo tenlalive d’assassinat dont 
il a élé l’objet b Péra.

ACTF.8 B i r i C l E L S .

IVomiiintton»— P i*o m o tio n a .
Par ordonnauce impérialc :
Mullir bey, premier secrétaire du Dari- 

Clioura, section du Livazini, est promu au 
grade de O ula sen f-sa n i.

D’aprés lea ren.seigriements que noüs 
avons pn reciieilUr, b la suite de l’en- 
trevue des envoyés serbes avec S. Exc. 
Safvet pacha qui a eu lieu samedi, on 
peut considérer lo paix avec la Serbie 
comme conclue.

II ne s ’ogirait plus que de signer l’ar- 
rangement définitif.

Cette formalilé sera remplie aujour- 
d’hui ou demain.

Nous ne pouvons qu’opplauJir a l’es- 
prit de concilialion qui a présidé b la 
conclusión de cette paix , également 
avanlageuse b la Tiirqu'n et b la S er­
bie.

Ilfaut cfipórer que dans l ’avsnir les 
rapports des denx pnys ne seront plus 
oUérés. .

LK « BLUE-BOOK.»

La fiubticíition "es documeitis diplo- 
m.at’ques onglais a mis en év'dence plus 
dtiin point des négociations qui ont pré- 
cédé la Conférence de Constantinople et 
qui élüit juFqu’b présent resté inconnu 
du public.

Bien qucnousnefussionsnullem ent iní- 
tiés aux mystéres de la diplomalie, nous 
avions soutenu, des le principe, que les 
puiásances signataires du Iraitó de Pa­
rís ne pouvaient venir, vingt ana aprés, 
déchirer ce traité, leuroeuvre, b Cons­
tantinople meme. On nous prenait alors 
j’our des optimistes qui ne voyaient que 
par les yeux du gouvernemem oUoman. 
Lo discours du général Ignatieff b la 
slóture de la Conférence, discours au - 
quel, pour notre part, :¡ous n’avlons pas 
Qltachó la moindre importance, venaít, 
il est vrai, assez b propos pour donnev 
raison a nos adverooires. D’aprés l’am^ 
bassadeiir ce Russie, le traité de Paris 
n’exisfait plus, a 1.a suiie du refus de la 
Sublime Porte de souscrire aux propo- 
sitions des puissunces, la Turquie était 
mise hors la h.i et abaudonnée ainsi a 
la merci de ses f.nnemis.

Les prévisions de nos contradicteurs 
semblérfiii ainsi ee conílrmer un m o- 
m ent; malheureuseraent pour eux ce 
doux espoii ft’évanouit bieulót par le 
faii de la publicalion du B l u e ' B l o o k  et 
parles  déclar-alions dona le Parlem ent 
des ministres angloi.s. M. Glftdslone et 
consorts, su r qui compíaient lea comi­
tés ponslaviati'S pour ía réalisation de 
leurs idees favoritos, battirent en ro- 
traitedevant la puiss.anta argum enta- 
tion el la logique serrée de lord Bea- 
consfield et de lord Derby. Les déclara- 
lions de c?s m inistres réduisirentb  
nénnt la condamnation prononcée par 
le général Ignatieff; le traité de Paria 
est plus en vigueur que jam áis, de l’a- 
veu de toutes les puissances, et le refús 
de la Turquie ü.’aocepler les proposí- 
tions européennes n’a porté aucune at- 
teinte b son indépendance et b son inté- 
grité.

Ce point acquis, quelle a élé l’oeuvre 
de la Conférence? A-t-elle réussi ou

C 4 )

Le roí nan d’un pére
PAIl

H H IN T R Y  G R É V I L L E

IV

Lisbelh, ébahie, au milieu de nos merveilles; 
Suzanne voulait á toute forcé la faire aller 
dans lavoitureáclíévres aux Champs-Ely- 
sées, elmon refus causa quelques larmes. 
Pour consoler ma filie, je comblai Lisbelh 
les cadeaux les plus bizarres, — lous dos á 

. oiliaiive de Suzanne : on mit successive- 
* ni dans un ptaid, acheté pour la circons- 

e, un grand boiihnai r.e de pain d'épice.
1 "ín  ̂réve.il,un fourneau á faire chauf 

lpe .'^ers k  repasser—celui-ci était un désir 
r Uh elle-méme,—diverses boíles de

h hnnŝ  manteau rayé noir et blanc, et 
Donoons, gigantesque que Suzanne avait 
unelangOL j marchand decomesli-
M .V a f n f  quej’achetals le coucou : 
bles P® usine Li-ibeíli, je te la donne !

.. ne vagabonde en annoriantne vaganonae en apportant 
le aussi gros qu’elle, dontavait dit la jcu

son butin. presqi^ lépassaiént de toute leur

'US déposámes Lisbelh et

— suite —
Quatid la cousine euií finit de déjeuner, je 

regardai ma montre, . •
— Voulez-vous voir l?ari8? luí dis-je.
— Ah! Seigneur Diei 1, non t s’écria-t-elle. 

C’est pour vous que j'éi ais venue, ce nesi 
pas pour París... on dit que c’est si grana . 
Je men retourne.

— Eh bien, cousine, c Us-je, enchante, vo- 
tre ómnibus est toujours en bas, il y a un 
train á qualre heures qu inze ; nous
nouB promener un peu da .nscc grand j ans, 
et nous vous reconduirom »au cnemin 7^

Lisbelh soupira, mais ne fit pasdobjec- 
tion. Je donnai l'ordre d'< snvoyer ma voiture 
b la gire pourquatre he ores, el le montai 
dans l’omnibus avec Li; íbeth 
Celle-ci piétinaii dejoie de se voir dans cc 
Téhiculeétrangeetnouve au 

Pendaot deux heures promenames

les ant**nnes 
longueur.

Le temps ^7 7 7 .’ ‘Aa ns la salle d’al'lente, je 
ses bizarres , ‘ chemin de fer, roulé
lui nis franc,qu’elle pril,dansunbilletdecinqc .j*  ses et ie luí 
¡e .rois,poar son bulletn.  ̂ '

Cf
s’écouler avant

promis d’aller la volr avec ,

Pt que d’années devaient sécouier avani
Texécuiion de cette promess

Quaiid je montai dans ma ^’oilureavec ma
filie, celle-ci fit la moue. , dit-eile-

— L’autre etait bien plus jo 
il y av.iit de.s fpnétres partout 1 •

L’auire, c’éiait Tomnibus.
Comme je reolraia. Fierre qui a ^ait recou- 

vré ses esprits me dit d’un air modeste en 
m’ouvrant la portiére : ^

— Monsieur, á ce que je voÍs, ne sVst pas 
repenli d’avoir gardé i’omnibus.

Et cependant, ceite honne Lisbelh, dui 
eút <iú m’en vouloir moriellemeni, pleuraR 
dans le train en retournani chez ell''*,— 
pourtant elle m’avait déjb pardonné. J’cus 

I des remords, raais je les étouffai.

Je recus encore une douzaine de proposi- 
tion semblables ; il m’en vint de toas cótés, 
d’amis et d’inconnus, par la voie des jour- 
naux et par lettres anonymes. On eüt dit 
que l'éducation de Suzanne étiit un point 
capíial dans la poliiique européenne. Ma po- 
liiique inlérieure, á mui, ma fit considérer 
ces ennuis comme hygiéniqties au point de 
vue moral, car dans celie lutte pour me dé- 
fendre conire les inlrus, j’acquis une fer- 
melé de volontéque je n'avais pas précédem- 
menl, et qui me fut plus lard d'un grand se- 
oours.

A vrai dire, ce n’est pas seuleraent l’im- 
mixtion élrangére qui m’appril á vouluir 
fi^rmemtnt, ce fut ma mignonne Suzanne, 
que j'adurais, et l'adoralion est un déplora- 
ble sysiéme d’éducation.

Dans mnn grand désir de la voir heureuse, 
j’avais oublié que sa mere, qui savail l’ai- 
mer, elle, — avait dii résister quelquefois b 
de petitscaprices, de légers momenis d’hu- 
meur ; moi, aveugle dans ma tendresse, j'a- 
vais tout Ycc^rdé, me fai-ant patient el dé- 
bonnaire.de peur de me voir quinleux et vio- 
lent. Le résultat fut compléirment opposéb 
mes prévisions, mais il dut remplir d'aise le 
coeur de ma belle-mérc, car Suzanne ne mit 
pas dix huit mois a deví nirinsupportable.

C’est alors que je voulus deployer la fer- 
melé nouvcllement aequise, dont jélaissi 
fier ; mais Suzanne n’entendait pas de cel'e 
oreille-Ib. Ma premiére révolie, — car les 
role éiaicnt intervertís, ct c’esl moi qui me 
révoltais contrs sa tyrannic, ma premiére 
révoUe laplongea dans une profunde stupé- 
fadion ;

— Mais papa, me dit-elle; tu ne eom- 
prends pas ; je veux aller me promener !

EHe me regardait de ses beaux ycux 
bleus, avec une fixiié étonnante, et semhlait 
vouloir faire pénélrer dans mon espril fermé 
rintelligence de ses paroles. Lorsqu’elío 
comprit que je réslstais, elle me regarda

encore mais cette fois avec une sorte d’in- 
(Jignation.

— Commenl, scmblail-cllo dire, íii ne 
v e u x  pas ee queje veux ? Est-ce possible ?

Une fois convaineue queje ne voulais pas, 
elle (íéploya une résislance au moins mm- 
larableb la mienne ; moi, qui avais eu tant 
de p^inc a me faire une volunté, jélais ébahi 
de voir une petiie fiHe de quaire ans me te­
ñir téte. Je recourus alors aux grands 
moyens.

Certain jour, vers six heures, nous reve- 
nions d’une longue promenade á pied ; — je 
muliipliais ces exercíces pour fortifier Suzan­
ne qui grandissait trop vite ; elle s’était obs- 
tinée á prendre sa poupée; et, aprés luí avoir 
consriliéb plüsieurs reprises de n’en ríen 
faire. |i* lili avais annoncé qu'elle la porterait 
seule jusqu’au remur. Elle s’était soumise b 
cttie c'inilition avec un petil air eniendu qui 
n’annoncait ríen debon, et je m’atlendais 
b un orage.

En comme nous passionssurlcbou- 
levard des Italiens, Suzanne me tira par la 
raain el me d it:

— I’ére, je suis faliguée, porte ma pou-
pée. ,,

Je regardai ma filie : ses ycux railleurs 
m’annonQaient que le moment de ia lutte 
éiail venu. Je lui répondis iranquillemenl:

— Tu sais que tu dois la porter toi méme 
jusqu’á la niaison.

Suzanne se remil en marche sans repon­
dré. Üeux minutes aprés, elle reitera .sâ  de­
mande ot je réiterai ma réponse. Elle s’élait 
remiso b marclier en silence, el je in’applau- 
di.ssais du succé.s de ma lermelé lorsque lout 
b cüup mon jeunedémnn s’arréle, se campe 
fermement sur sos dciix petifes jambes, et 
d’une voix elaire comme le cristal:

— Papa, díl-elle, je veux que tu me portes 
ma poupée.

Au son de cette voix vibrante, deux ou 
trois passants s’étaíent retournés ; j’étais fort 
embarrassé, et certes, si j'avais pu me lirrT 
de lá parunsacrificed’argent, j’aurais pro- 
bablement écorné sans regret ma fortune,

Mais nul secours n’slail posible. Je pris dono 
ma filie nar lamain el je voulus presser le 
pas... Elle se laissa fomber sur í’asplialie, 
s’assit résolúment par ferro, mit sa poupée 
Jevanl elle et mo cria, dccelle méme voix 
pergante.

— Je ne marcheral pas!
Un murmure peu llatleur s'cleva du cercle 

qui gro.ssissait autour de nou.s ; les uns pre- 
naient parli pour moi, d’aulres pour l’ent'ant, 
rt ja courais risque d’étre invectivé pvir 
quelque gamin si la soéne se prolongeail un 
inslanlde plus... J’appciai loule ma raison 
á mol, j ’enlevai h  petile filie dans mes bras, 
lout en ayant grand soin delaisser la ooupée 
a Ierre el je sautai dans une caléche qui pas- 
sait.

— Volre poupée, m’sieu ! cria un gamin, 
en langant dans la calece la poupée qu’il 
tenaii par une jambo.

.Suzanne, tres saisie, voulait reprendre snn 
jouet; je le lui enlevai et je le rejetai sur le ma­
cadam GÜ 11 fut broyéb i’instant par une voi- 
lure.

— Ma filie 1 s’écria Suzanne qui fonditcn 
larrae.s.

— Tu n’a pas voulu la porter, lui dis-jc 
d’un ton .sévére, et tu savais que je ne 
porlerais pas.

Suzanne détourna la téte et se mit á dévo • 
rer ses sanglnts. Elle me boudail ; je ne pou- 
vais apercevoir son petit visage sillonné de 
larmes, mais je senlai.s de temps en temps le 
frémissement de son vélcmeiit conlre le 
mien. Mon cceur saignait,— Jamais elle ne 
m’avail bnudé. Eo voulanl brisen sa résistan- 
ce, avais-jc perdii le cojur de mon enfanl?

Cependant. en dedans de moi-méme, il me 
semblait avnir bien fait; nous rentrámesá la 
maison, toujours silencieux. Je ladescendis 
de voiture. Au lieu de m’emhrasser, comme 
elle le faisait toujours pendant ce rapide pas- 
sage dans mes bras, elle détourna son visa- 
ge. Je ne dis ríen.

Le diner élail serví; elle mangea peu et 
eo silence; sa bonne vint la cbercher pour la 
coucher: elle s’approcha, mais sans faire

auciine doces carc.s.' îs qui proiorgeaitn 
tnnjour.s d’.un qiKirl d ln'uro au moins son 
séj.iur auprés do moi. Je la baisai au front; 
cite se liiissa í.tiro rt paiUi, toujours muelle.

Re.sté seul, je nic .kcuIís irés malheureux. 
Si cette pelite pouvail {''inceviiir et conser­
ver un lel rcsseniiment, j'av;;i.s lout a crain- 
dre de l’avenir. X’Hai.-í-Je pas coupable, moi 
«usti, (l’avoir irop ix.gé ó'un seul cüuu’? 
N’aurai jo pa.s dií proi-éd-r ' par degrés, au 
lieu d’olIVir une résisiaoVe ¡nvinribie?Eu cet­
te circonslance, ma diere f.-mme ne serail- 
t'lle pas ínccontenie de muí ?

.rinterrogeaisson souvcnir b toutes mes 
heures do détr'fssé: je me dirigeai vers la 
chambre bicue. ehauihre toujourssacrée, oü 
le lit de Suzanne éiait prés du mien et je 
m.’appovai-sur l’orciile,, b U place ou Maiie 
avait rendu le dernier suupir.

— Qucdi6-!u?murmurai-je lout bas, que

Idil ? (Juc faui-il faire pour qu’elle soii heu- 
reu.xc?

Une larme queje ne pouvais alus reteñir 
roulasurl oredler, el je m’a.ssis sur le lil 
bien las, bien Insto.

Un .sangl.it étoulTó .sorlit di: berceau .de 
Suzanne Je mo penchsi sur ejie, ses grands 
ycux bnllanls ile larmes me regardaient 
dans lombre des rideaux bieus • ello retint 
encore un sanglof, mais garda le silence.

— Oü as-tu, ma petile lille, lui dis-ie pro-
fondement emú. Tu nedors pas ?

— Suzanne ne pout pas dormir, répondit- 
elle, parce qu cllea fait de la peinp a papa 
Suzanne a élé méclnnte, oh ! si médiantd

.Elle tourna son petit vi¿oge sur Uoreiller 
qu elle ctrcignii dans ses dnux bras, et son 
pauvre. coeur ,se fendit en lourd.s sanglots. 
,lí 1 enlpv.-» du 6 : dan,s sa longue robe de
nuil, elle avait l’air d un ange 

Elle se pendía sur mon épaule et pleura 
mais avec moins d’amerlumc. ’

( i s w iv r e ) .

Ayuntamiento de Madrid



LA TÜRUQIE
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* :

a-t-elle échoué dans sa miasion? D a- 
prés le langage officiel des Souverains 
et des ministres, la Conférence a eu 
pour résultat le mainlien de Taccord 
entre les six puisaances sur leur m a- 
niére de voir dans la question d’Orient. 
Ce point est d’autant plus importantque 
jam ais Teniente ne s’est établie duna 
m aniérs si compléte. Getaccord porte 
principalement sur Tobservation rigou - 
reuse du traitó de París et par consé- 
quent du princi|~e de non intervention.

Dans notre opinión cependanl la Ccn- 
férence a rendu & TEurope un autre 
Service lout aussi important. Elle est 
parvenue, et c'est léi son plus grand 
succés, h  meltre le général Ignatkñ 
dans la nécessilé de dévoiler les vues 
longtemps tenues secrétes, du gouver- 
nement qu'il représentait et qui sont, de 
t o u t  point, conformes k  celles manifes- 
lées si oslensiblement par les comités 
panslavistes. En rapprochant le texte 
des protocoles des conférsnces tenues 
it Constantinople, des brochures et pu- 
blications des comités de Moscou, on est 
frappé, en effsf, de cette touchante com- 
munauté d’idées, et cependant le cabi- 
nst de Saint-Pétersbourg a toiijours 
déclaré, on se le rappelle, qu’il n’y avait 
aucune espece de rapport entre la poli- 
lique impériale e tle s  lendances pansla­
vistes des comités.

Eh bien! TEurope sait á présent á 
quoi s ’en teñir sur ces dáclaratíons; et 
si l'opposilion en Angleterre a fait volle- 
face si précipilammeíjt c est qu elle s est 
apergue qu’elle s'élaiteiigagée dans une 
l’ausse voie. 11 s ag'S aitm oins, en effet 
pour la Russie d'ameliorer le sort des 
chrétiens que de slaviser la péninsule 
balkanique. Si le moindre doute pouvail 
subsister encore b ce sujet, le Blue 
B l o o k  e tle s  débats du parlement an 
glais se sont chargés de le faire dispa- 
raitre.

C’estló , d’aprés nous, le Service réíl 
que la Conférence a rendu h la cause de 
TEurope; mais il ne suffit pas de cons- 
tater le danger, il faut encore prendre 
des m esures pour le conjurer. Les puis- 
sances ont fait leur devoir, en mamle- 
n an tle  traité de París dans toute son 
inlégrité ; c’est íi la Turquie de faire le 
sien, en appHquant religieusement la 
Constitutioii proclamée par le Sultán 
Abd-ul-Hamid.

L’appUcation decetteCharte est seule 
capable d'écarler ó jamais Timmixtion 
des puissances étrangéres dans notre 
administralion intérieure, de mellre un 
lerme aux insurreclions périodiques fo- 
mentées par les agenls des comités ré- 
volutionnaires, et de préparer k  la Tur­
quie un avenir digne d’une grande puis- 
sance.

L’Europe a les yeux fixés su r Gons- 
tantinople ; les chargés d’alTaires des 
puissances et les correspondants des 
journaux recueillent avec empressemenl 
lemoindre fait qu isep rod in t ici. Nous 
avons, parmi ces surveillants, des amis, 
des ennemis et des indifférenls.

II €fl du deyoir de ceux qui sont á la 
tétedes aííairesde piouver au monde 
eiilier qu”ils sont la hauleur de la 
mission dont iU se sont chargés ; que 
soulenusou abandonnés par l'Europe 
leur ligne de conduile reste la m ém e; 
íidéles aux principes de la Gharle, ils 
TexécuteroiJt dans toutes ses parties el 
de la fagon la plus libérale.

C’sst ainsi seulement que le gouver- 
nement imperial pourra so concilier 
Testime des puissances, la s>mpalhie 
d i  Topiniou publique europáenne, la 
confiance et le dévouement de lous les 
Otlomans.

La T u r q u ie ...........................  2 —
Pera, lo 2i février 1877.

Le Cónsul de F rance , 
A . D o b i g n i k .

TÉLÉGRAMMES
ET

IVotivelles ü^versos.

c o i ^ s c í i i T  apio
A COXSTANTINÜPLE.

S o n scrip ü o n  en fa e e u r  de l'école g ra ln ite  de 
S a in t-P ierre  incendíée dans la n u il  d u  jeud i 
y fcvr ie r .

S"* liiP te .
SUlTK DKS NOMS DK LA USTE DES SOOSCRIPTEÜRS

L.T. piastres
Société Ottomane de rliang(*. —
Cli. r.alotlii...........................  1 ;T"
Oiiristaki ctfendi..................  7 '>11
r .  Camondo.........................  —
A. (Caporal............................. —
Charles llelbig...................... 3 —
Wiiiltall et Cié......................  3 —
Erice Giustiniani................  2 —
Caro....................................  2 —
G. N. Tamvaco....................  3 —
Millo péreet lils..................  o —
Kanuna fréres.......................  1 “
Lebet et íils Viotor................  H —
Lyndeli................................. I —
l’rangoisFrédérici................  1 —
Rigaudias fréres..................  2 —
M' Araclitingi .......................  1 —
C. Peter..................................  1 —
Gerdes....................................  1 “
S. Guggiari et Cíe...................  1 —
And. Herr.............................  •> —
Honegger..................................  ̂ —
G. Vogel..................................  1 lio
Ratlus..................................  2 —
llalstein................................  2 —
H. Orosdi................................  1 lio
rnanonyme.............................  ̂ —

id. i d ..............................  1 —
.T. Kirico..................................   ̂ —
JI. Lange.............................  1 —
N. Dussi...............................  1 —

’ Ant. Palaniary......................  1 —
G, Giraud.. . ......................  A —
Dandria Stefano.................  1 —
Collas et Michol, adniinistra-

teurs des Pilares................  2o —
George Zariíi........................ o —
Svasdinsky...........................  20 fr. —

\  C. Bailly et Manzoni............. 1 —

P n r l c m e i i t  aiij^laiM.

Le m a rq u is  de S a lisb u r tj a u  comte de D erby.
« 21 décembre.

> La foiTO belgc sera d’abord mise a char- 
gc des jirovincos, par prívilége. II n’y aura 
louteíbis pas d’argent disponible avant la 
perception des droiís sur les inoutons, au 
printein])s, et une avance de 40 niille livres 
est nécessaire.

í Est-ce que le gouverncniení de S. M. est 
disjxisé, en cas (Taccord, á faire Tavance, 
dont une prompte restitution semble assurée ?

» Les autres puissances objcctent la pénn- 
rie d’argent ou font rossortir les lourdes dé- 
penses que la Turfpiie leur a déju üccasion- 
nées. »

Par dépéclie du 23 décembre lord Derby 
annoncD au marquis de Salisbury que si le 
]>lan belge est adopté, le gouvcrnemení an- 
glais ne lera nulio difliculté pour avancer 
l’argent nécessaire. La dépéche suivante de 
lord Salisbury á lord Derby montre ([ue le 
plénipotentiaire anglais avait, des le 1 1 dé­
cembre, conseillé é son gouvernement le plan 
de Tintroduclioii eu Rulgarie d’uiie torce 
belge :

« Mylord, le comte de Cliaudordy m’a in­
formé ’aujourd’liui qu’il s’est assuré eonliden- 
tiellemcnt (jue si le Uoi des Belgesétait in­
vitó á fournir deux ou trois régiraents belges 
comrae une garde de corps provisoire pour

(P a r  le c o u rr ie r  de V arna .)
Vienne, 1 8  février.

Les etforís 1‘aits par la Russie et TAlIcma- 
gne pour amener TAutriche á coopérer acti- 
vemeiit avec la Russie ont cu seulement pour 
ellet de eonürmer la stricte neutralité de 
Tempire.

Pesth, 18 février.
L’armée russe du Sud se prepare active- 

ment k passer le Pruth. Les ovdres de Saint- 
Pétersbuurg sont d’exécuter la marche en 
avant sans encoiubre. Les voies ferrées doi- 
veiittransporter Taríillerie et les ainbulances.

Vienne, 19 février, matin.
La P o líñ scke  Coy'respondenz annouce que, 

par suite de la mobilisation continué, des 
troupes russes, 600,000 hommes sont inain- 
tenant sousles armes et toutpréts a eiitrer en 
canipagne, 300,000 hommes sont (léjá k  la 
frontiére.

Hcrliii, 19 février.
On allirme dans les cercles diplomaliques 

que les puissances ont déjá communiqué 
conñdentiellement á la Russie la réponse 
(ju’clles comptent faire á la círculaire Gort- 
chakof

Tous les gouvernements sont d’accord pour 
s’abstenir de toute intervention jusqu’á ce 
que la Porte se soit moiitrée incapable d’exé- 
cuter les reformes promises.

On dit que, de son cóté, la Russie fera coii- 
naitre aux puissances ses intentions dans les 
circonstances actuelles, qui la mettent dans 
Timpossibilité de renoncer immédiatement á 
toute intervention ; mais elle ne donnera 
aucune iniieation sur Téveníuaiité d’une ac- 
tionisolée de sa part. { S ta n d a rd .)

Rome, 19 février, 9 heures.
Malgré le secret gardé sur la conférence 

privée, tenue vendredi soir par le sacré-col- 
íége, je puis vous afíirmer que la decisión ar- 
rétée, nonobstaiit une opposition des plus 
vives, a été que tout cardinal, quels que fus- 
sent sa nationalité, son habit ou son ordre, 
pourra étre elevé á la papauté.

Saint-Pétersbourg, 20 février, 5 h.
La circulalre annoncée du prince Gorlcha- 

küft n’a pas encore été envoyee aux puisssan- 
ces malgré tous les bruits, contraires.

Des négociations, 011 ne peut plus actives, 
ont lieu actueltement entre les cabínets des 
trois einpires.

La Russie s’attacbe á taire ressortir com­
bien Tinstabilité et Timpuissance du gouver* 
nement ture rendent nécessaire et urgente 
uiie action énergique des puissances en 
Orient, pour y sauvegarder les intéréts chré­
tiens.

Raguse, 20 février, 9 h.
Les instructions que MM. Petrovitch et Ra- 

donitch, délégués du Monténégro, emportent 
á Constantinople, oü üs vont traiterde la paix 
avec la Turquie, consistentá oblenir du gou­
vernement du Sultán :

1° Le u t i  p o ss id e tis ;
2" Lo territoire compris dans la ligne de dé- 

marciition ;
J'’ La libre navigation diilacde Scutari et 

delariviére Rovana jusqu’a la mer;
2“ Le droit de traiter directemeiit avec les 

pachas do Mostar et de Scutari.
(C orrespondanee u n iverse lle .)

On lit dans une correspondanee adressée de 
Saint-Pétersbourg a la Gazette de l'A llem a -  
gne d u  N ord , k la date du 14 février:

Lapresse allemande a répandu le bruit que 
lo cliüiirelier russe a offert sa démission et 
(ju’il (piiltera prochainement son poste. Ce 
hriiit a été répandu ici inéine par le prince 
Metclierskv, (pii a soutenu dans un 
Journal (jue le ])vincc Gortchakolf lui- 
niéme luí avait fait nart de son inten- 
lion. Ce qui est vrai cbst que le cliancelier 
manifesté cette intention depuis nuatorze ans, 
toutes los íois ([ue des accés ele goutíc le 
tourmeiitent et paralysent un monieiitson iii- 
croyahlc capacité de travail. Mais il faut 
ajüuter que Tempereur n’accepterait pas la 
démission de son serviteur et coiisoiller 
éprouvé, et <juo Jusíju’ici un mot du tsar ou 
del’iinpératricea toujours sufli pour faire ou- 
Iiiier aii ciiaiieelicr ses souffrances.

la coinmission de survedlance proposée en 
llulgarie ot destinée á ser\ir do novau pour 
un corps de gendarmeríe á fournir plus lard 
par la population lócale, Sa Majesté ne re- 
fuserait pas son consentement a Tarrange- 
ment. II parait que la proposition sera sé- 
rieusement souraise a la Conférence et je se- 
rais heureiix de connaitre k son ógard l’opi- 
nion du gouvernement de Sa Majesté.

» Ma propre Opinión est qu’il serait dósira- 
ble qu’iin tel plan füt adopté, atlenduquele 
général Ignatieff a l’intentlon de faire insérer 
dans les protocoles une déclaration porlant 
que des massacres de chrétiens sont proba­
bles; les représeníants íie Trance et de Bel- 
gique ici m’informeiit que leurs consuls les 
entretknnent de trés vives excilations du sen- 
timent musulmán en Bulgarie. II se peut que 
cette maniere de voir soit erronée, mais Uso 
pourrait fort bien qu’elle fút correrte, et si 
des massacres avaient lieu en conséquence 
des mesures adoptées par la Conférence, il 
serait düiicile au gouvenieinent do Sa Majesté 
de justilier son refus de l’introduction pro- 
poséo d’une torce belge, alorsqn’nneoccupa- 
lion de troupes russes deviendrait inévila- 
ble. »

Le 26 décembre, le comte de Derby trans- 
inet á M. Lumley les observations qu il a re- 
cues du gouvernement belge au sujet de la 
jiropositiou dont il est question dans les pié- 
cesqui précédent:

 ̂« M. le barón Solvyiis m’a informé aujour- 
d’hui qu’il avait éte chargé par le vicomte 
d’Aspremont-Lynden de faire les observations 
suivantes au sujet de Tidée de Toccupation de 
la Bulgarie par des troupes belges. Liles ex- 
priment, m'a-t-il dit, les vues du cabinet de 
Belgiq ce et ont été sanctionnées par le Roi

» Jusqu’á ce jour aucune proposition n’a 
été faite á ce sujet paraucun gouvernement. 
11 est vrai qu’il existe une idée genérale qu’u- 
ne forcé neutre devrait étre envoyée en Hul- 
garie et (ju’une forcé belge a été spécifiée, 
mais les versions qui sont arrivées de tous 
cótés au gouvernement belge ont présenté 
sous des aspeets complétement différents 
le buí á aíteindre, la question et les con- 
ditions de la combinaison qui étaitmineen 
discussion. II n’y a pas eu moins de différen- 
ce dans les proportions attribuées á Texpédi- 
tion et qui variaient d’un simple corps de pó­
lice á un corps d’occupation considerable.

» La Belgique, á son point de vue person- 
nel, est satisfaite de sa destinée; il n’entre 
pas dans ses devoirs de se cbarger d’interve- 
nir dans des questions qui ne Tintéressent pas 
directement, et elle ne recherebe pas cet bon- 
neur. Telle a été sa polítique dans lepasséet 
c’est la polítique qu’elle s’eíforcerait toujours 
de suivro si elle i/avait áconsidérer exclusi- 
vemeiit que ses asj)iralionset ses propres in- 
léréts.

» ¡Véanmoins, si elle se trouvait en présen- 
ce d’une proposition unánime des grandes 
puissances luí demandant, avec le consente- 
inent de la Porte, un Service qu’il luí semble- 
rali possible de rendre, elle examinerait a>ec 
le plus grand soin la proposition qui lui se 
rait soumise ; elle aurait á décider si la com- 
binaisoii projetée serait de nature á amener 
des resultáis pratiques et etíicaces, si les me­
sures á exécuter n’excéderaient pas les limites 
de son pouvoir et si les stip.ulations, prises 
dans leur ensemble, donneraient desgaran- 
ties completes.

» Ellodéclare franebement, et sans crainte 
de froisser aucune susceptibilité, qu’elle nc 
permettrait pas á ses sujets de se risí[uer 
dans une aventure qui pourrait abouíir á un 
désastre.

» Elle aurait aussi á considérer, dans le 
cas oü la f|uestion viendrait á étre agitée, si 
le devoir d aider au maintien de la paix géné- 
rale pourrait lui incomber á elle seule ou de­
vrait étre accompli par elle seule.

» J’ai dit en réponse (jue puisque les pro- 
positions de la Conférence jjrébiiiiiiairen’a- 
vaient pas encore été acceptées par la Porte 
et <|u’un rejet de ces propositions — total ou 
partid— ii'était malheurcusemciit pas im- 
possible, il iTétait jias nécessaire, pour le 
momeiit, de faire plus que de prometlro que 
les observations üu gouvernement belge ou 
celles de ces observations cjui concenmient 
la Belgique feraient Tobjet de la plus sol 
gneuse appréciation. »

Le 21 décembre, le marquis de Salisbury 
inonre á lord Derhv fmp¡ nlénlnntp.niiail

Tne lettre adressée de Saint-Pétersbourg, 
á la dato du 13 février, á la Correspondanee  
p o lifíq u e  de Vienne, dément les bruits rela- 
lifs a des concessions (|ue le gouvernement 
russe serait en train de faire aux l’olunais.

« Je puis déclarer de la la^on la plus po- 
sitive (ju’en cemoment, oü toute Tattention 
du gouvernement est concentrée sur les alfai- 
res extéi'ieures, Ü ne songe pas á faire decon- 
cessions á I’intérieur. Ces concessions, daiis 
la situation actuelle, seraient considérées gé- 
néraieinení comme Tindice d’une position 
faible á Tintérieur. Mais cela neveut pas dire 
que, lorsque Tafláire d’Orient sera vidée, le 
gouvernement ue songera pas á inodiüer Té- 
tat.des dioses en I’ologne. »

Le général Ignatidf a Tinteution do publier 
Tétéprocbain un ouvrage sur la Turquie, et 
sur le role qu’il y a joué, II n'est pas impossi- 
ble que des extraits de cet ouvrage .soient 
publiés prochainement par un Journal cam­
péen.

La circtduire de Safvet pacha n’était pas 
parvenue a la connaíssance du gouvernement 
russe á la date du 13 (T em ps.)

aimonre á lord Derby que les plénipotenliai 
res, dans leur réuiiion de la vedle ont ap- 
porté (juelques modifications aux premiers 
arrangemeiits.

« Il y aura, dit le représentant de l’Aiigle- 
terre, deux conunissions : une pour la Bosnie 
et une pour les vilayeis de la Bulgarie: cet 
arrangenient est rendu nécessaire [>ar Tétat 
des Communications ct donnera suríout plus 
distinctement aux troupes belges le caractére 
d’une escorie, puisqu’ou a Tinteution de ne 
pas })orter leur nombre au-ddá de 6 ,0 0 0  
hommes, ainsi cju’on Ta prccédemnient dé- 
cidé. Au debut, au moins, on se propose de 
ne pas por.er leur nombre au-dela de i ,0 0 0 .»

La dépéídie suivante de sir II. Elliot au 
comte Derby clüt la séfie des documents re- 
latifs á Toccupation de la Bulgarie jiar une 
forcé belge:

« Constantinople, 2 2  décembre.'
» Le dernier grand-vézir, ¡rnmédiatemeiit 

avant sa reíraite, a parlé á M. Sandison du 
bruit venu jusqu’á lui de propositions faites 
pour lemploi d’un petit corps de troupes 
belges en Bulgarie.

» S. A. a dit qu’indépcndammenl d’autres 
objeclions, uneconsidération surtout ne de- 
vait ]»as étre perdue de vue.

» La mesuro pourrait provoijucr des colli- 
sions de deux fa^ons (ju’aucuiie pivcautioná 
prendre par la Porte ne pourrait prevenir et 
qui conduirait immanquablement á de for­
midables complications et á des résultats dé- 
sastreux pour la Turquie.

» La présence de ces troupes exaspérerait 
les nmsubnans et surtout les Pomaks, espéce 
de demi -sauvages nui seraient tres capables 
d’en surprendreetden luerdesdétachements 
peiidantleur passage á tiavers les Ralkans 
sans s’inquiéter des conséqueiices.

» D’autres conllits pourraient étre provo- 
<|uéspar des émissaires révolutionnaires ou 
d’autres dans Tespoir d’amcner une oecujia- 
tion étrangére.

» Le danger redouté par Mebemed Ruclidi 
pacha est grave ct nc manque pasdefonde* 
ment. »

ProtocdloM  d e l a  C o u r é r c i i e c  

d e  ConMtaiitiiio|ile.

Vm* PROTOCOLK.
Séance d u  SO Z ilh id jé  J29S ( 3 ¡ i5 ja n i ie r  1S77) 

(saiie.)
Com m issions de contróle.

Deux conimisáioDs de cnntróle seront nommées 
par les puissances pour veíller á Texécuiion dea 
réglemeos et aider les autoriiés locales daos diffé- 
lenlos mesures toucliant Tordre el la sécurilé pu­
blique, el recRvront des instructions spéciales.

Le comte Zicliy déclare adliercr aux paroles 
que vient''e prononmr le m.-mpiis de Salisbury. 
S. Lxc. ajóme qiTelle a re^u Tordre de son gou- 
vernemenidtí fidre savoir á la Sublime Pone qje, 
dans le cas oú. les bases des propositiors des ouis- 
sances ne seraient pasaccepiée?, elle serait obligó̂  
do se rendre á Vienne et de roineUre la gestión de

l’ambass. deurde S. M. I. et R. apostolique á un 
chargé d’alTaires.

Le harón Cálice dit : Je suis aulorisé á m’asso- 
ci¿r i la déclaration faite /ar le marquis de Salis- 
bury, _c’tísl-á-dire que, si les plónipoiemiaires 
lurcs n’accepient pas les principes de» propositions 
formulées par les représenlauls des puissances ga­
rantes, el aonl S. S. vient de leur comrauni ûer 
un résumé moddió, les séances de la Conférence 
manqueraieni iTiine baso de iliscussian et ne saii- 
raieni, par conséqueni,étre prolongéei. Je devrais, 
d-ns ce ci^, partir sinmlianérnénl aveo les autros 
plémpoleniiaires.

Lo barón de We llier s'exprime ainsi : Dars le 
; CÍ.S d’uii regretijdile refus de la Sublime Porte 
’ ñ’accept r̂ l.’s principes des propo.sitions Talles par 
; les représeiiiyni'lies .>iix puissaiice.', mes icsirun- 
i tions me prescriveni de nn joinire á mes collé- 
I gues ftt de quiiier Cünsi.uiiiiiople, me tro vant ap- 

pelé á me rendre á Rerliu, ayant Tordre de re- 
meUrealois la gestión de í’ainbassade á un cliargó 
d’̂ Daires.

Le pléninoteoüaire d’Itatie fait la déclaration 
suiviinto : J ai Thonneur d'adhérer aux proposi- 
lioos aiosi qu’aux considérations qui viennent 
d’étre cornmuni iuées a la Conférence par M. le 
marquis de Salisbury, el je erois de mon devoir 
de déclarer en méme temps, au nom de mon gou- 
verueme..t, que, sí elles sont rejetées, il décline 
toute la responsabililé des conséquences qui pour- 
ront provenir d« ce refus.

S. Exc. ajoute qu’en ce cas elle retournerait á 
Rome, en laissant un cliargé d'affiires á Cous- 
lauiinople.

Sir Henry Elliot dit qu’il a ordre de se ren- 
dría Londres k la fin de la Couférence, spré> 
avoir accréditéuQ chaigé d'aiTaíres aupiés de la 
Sub ime Porte.

Le comte de Bourgoing : Je m'associe aax 
déclarauons précédeQies , et. dans le cas oú la 
Porte refuserail d’accepler les propositions des 
puissances, je suis antorisé á qiiiiter Constami- 
□ople, en accrédilam un cliargé d'afDires.

La comte de Cliaudordy aimon.'e également 
qu’il a regu Tordre d’adhérer aux propositions 
des puissances garantes ei de panir pour P r̂is si 
olles ne sont pas acceptées par la Forte.

S. Exc. ajoule : En lisani avec attenlion les 
pMpositions que M. Tambassadeur exiraordinaire 
d’Angieterre vient de présenier au nom des six 
puissances, les mimbres du gouvenement olto- 
man seront convaincus de la pensée de modéra- 
lion et d’apaiscmeni qui les a dicióes. De l.i ré- 
p-mse qu’iis y feront peut dépendre tout Tavenir 
do Tempire.

Un jeune et sage souverain est monté récem- 
menl sur le tróne, Une Consiilulion nouvellea 
été proclamée. Ce n’est pas en restant dans l’iso- 
leraent que de leiles espérances peuveni prqduir 
desrésuliais heureux. La Turquie a besoin de 
paix el decrédii, de tranqnilliié et d’ane bonne 
adminlsiralion.

Par suite de procédés financiers funestes, le 
goüvornementotioraan s’esi déjá mis vis-á-vis de 
la plnpari des Eiats européens dans une position 
irés-diüiciltí. Iluefaudrail pas ag^raver cette si- 
tuatioD. Lemiiiislére aciuel est reveno,¡1 est vrai, 
aux saines doctrines íinanciéres , mais eo.̂ ore 
doit-il profiter des circonstances favorables pour 
metlre á exéoulion ses bonnes ÍDleaiions. IÍ dé' 
pend en ce momoDl de loi de donner du travail 
á Tindusirie, el au commerce la sécurilé qui lui 
est nécessaire Sa responsabiliió serait bien grande 
devant son pays el devani Tliisloire si, ioin d'en- 
trer dans la voie de eonciliation qai lui est oo- 
verle, et que lous les ini.üéts et les amis de la 
Turquie luí conseilleut de suivre paree qiTelle esl 
celia du progres et de la vraie grondeur des 
peuples, il se laî sait aller au basard des événe- 
inenls.

L’ambassadeur de Russie s’assocíe aux paro­
les de ses col íégues el pronouce le discours sui- 
vanl :

En m'associanl entiérement á la déclaration qui 
vient d’éire faite par Tambassadeur s lécial de la 
Grande-Br.'tagne, j« erois devoir rappeler á MM. 
les pléDipcieniiaires oltomans les circonstances qui 
nous out ainenés á la siluaiion aciuclle, ainsi que 
la vriiic  sigüilica.ion de la démarclie que iíoüs 
fiisoos.

Les événcmon's qui se sont produits depuis 
dix-huil mois daos (]uelqutís-un ŝ des provinces 
de la Turquie et la iutte engagéeentre la Sublime 
Porte el les principauiós de la Serbio et du Mon- 
lénégro ont aiiiré Taitent'on la plus sérieuse ds 
grandes puissimces. Diisiroax de cunserver la 
paix furupécnne et de mainlcnir le s la lu  que  
polítique en Orient, lonl en assuranl une exislouce 
inei leure aux populalions éprouvées par les der- 
niers événem,}nls, lescabinetí gurantsuat acceplé 
le rule do médiateurs entre le gouvprnemeul ot- 
[oman et les princlpautés en luUe avec lui. Ils 
ont posé, en con-̂ éiiuence, les bŝ ses sur lesque'les 
la paix üeVHii étre róiablie, el le sor! des popula- 
lions c[irélieiiiie.s amellaré.

Ces Irises, forraa'ées par le principal secrélaire 
d’Etal de S. M .Brilann que et acceptées succe'si- 
vtment par les aulies cabínets, oiil été disculées et 
d -veloppéts par IOS représenlants des grandes puis- 
sanci’s dans des réuniOQS spéciales tenues á Cou- 
stanimople, ainsi que cela availéló convtou entre 
les gouvernemenis.

Les réunions qui ont serví de préliminaires a 
la Confcrence pléniére étaient nécessaires d’abord 
pour bien élablir la signilicalion el !a portée des 
demaudes (|u’on préseme.raii á la Sublime Porte, 
ct ensuite pour londre en un seiil tout les idees et 
les opinious particuliéres que cliacune des puis- 
sances pourrait altacher aux bises anglaises, en 
les envisageant á nn point de vue spéciai.

Loin de compliquer la tache du gouvernomenl 
oltoram, ce raode de proceder ne pouvait que lui 
faciliter l’accepiaiion des pioposilions des puissan­
ces qui avaient .lin'-i revélu le caractére d’un voeu 
unánime et immnable de TEurope réunie. Si cha­
cón descabineis avait eu á formuler ses demandes 
séparémenl, la Sublime Porte se serait irouvéo 
ceriainement en présence de plus grandes dilltcul- 
lés et de réclamaiions, ja puis le dire pour ma 
parí, plus considérables.

En éhminanl de leurs propositions, aün d'arri- 
ver á une entente définitive, lout ce qui pourrait 
poner le caractére d’une réclamation exagérée, 
personnelle ou ialéressée, les représenlants des 
grandes puissances en sont venus á un mínimum 
qui se Irouve résuraé en iraits généraux daos la 
eommunication qui vient d'étre Dito par leraar- 
quis de Salisbury.

Au lieu d’odherer á nos propositions délaillées 
ou de proceder á leur discüs,Moa sysiémaiique, 
MM. les plénipoteniiaires otlomans n’yontopposé 
jusqu’á présent qu’iin conire-projel qut s’éloigoait 
enliéremenl dt-s bases de la Conlérence, acceptées 
par le goavernement de S.M. le Siillm tai-méma.

Les elforts d’entente et de pacification entrepris 
pai Ies cabineis se iroovanl ainsi co.npromis, les 
représentaois des puissances ont cru devoir faire 
nn dernier appel au goaverneraent olioman et le 
rendre aítentif á la responsabililé qui retomherail 
sur lui s’il refusait de se piéierá ce qu’elles consi- 
dérent comme une nécessilé absoliie pour la con- 
servation de Tempire et le mamiien de la p:dx.

Si, se rendant un compte plus exael de la situa- 
lion qui lui est faite et appréeianl á sajaste va- 
leiir le prograiame européen qui se trouve résuraé 
dans notre derniére communication. la Porte y 
donne son adhésÍoo,Ie« travaux de la Conférence 
pourront étre repris, et iious prcccd<Tons en com- 
mun á Texamen de.s délaiU de nos propositions.

Dms lee 18 contrairo, un lerrain d’enlenle nous 
fíisani al)<olumftnt (iéfaul, le gouvernement jmpé- 
rial, que j’ai Thonneur do rerrésenler, juge la 
prolongaiion des sóances de la Conférence comme 
n’jiyanl plus de raison d’élre. Le mainlien d’im 
ambi.ssüdflur á Consumiinoplo devienl également 
superflu, du moraent oü sa voix, unie á celle des 
repré«euianis des puissances garantes, n’y a píos 
la valeur qui devrait s'atiachcr á la maoifosiytioQ 
asanime d’uo vceu européen, 4iciée par pne pen- 
£ée de paix, el de conservatioQ. p

Je déclare done, bien á regrei, qne si á notre 
prochaine réunioD, jeudi, les plénipoteniiaires 
otlomans ue nous annoncent pas Tadoption par 
la .Sublime Porte des bases qui viennent de leur 
élrecommuniquées, jo ne sois plus aulorisé á con- 
tinuer des pourparters el quiuerai sans retard 
Constan inople.

A ¡a suite de ces déclaratinus des représenlants 
des puissances, S. Exc. Süfvel pacha dit qn’il 
pense que MM. Ies pléniputeiiiiaires ne peuveni 
avoir de dome sur le désir le conservation de la 
paix qui anime la Sublime Porte.

Li mise en praliquo de la Conslilution, Tamé- 
lioration des linances, lo développemeol des res- 
sourres de Tempire sont irop iolimemenl liés au 
rétabüssemeni de la tranquillité á Tintérieur et 4 
lu consolidatíon des boas rapports á Toxlérioor 
pour que le gouvernement impérial ne soit porté 
8 faire lout ce qui dépendra de lui pour y parve- 
nir. C’e.st dans celta conviciíon qu’il avait acceplé 
la Conféretice.

La Sublime Porte avait proposé, dés le début de 
ces réunions, .un-ontre-projei; il regrelle de d-'- 
voír dire que (a Conférence n’a pas accordé á ce 
contre-projet Talleniion qu'il méritait. Qamt au 
projet dont ¡I vient d’étre donné lecture, la Su­
blime Porte est prété á eutrer en discussion, si 
les plénipoteniiaires eonsentent á en retirer deux 
poinis: ceux qui cuncernent la nominatíon des 
vali.s el la commi«sion inlernationale, sur lesqueis 
la Porte ne saurainransiger.

Le marquis de Salisbury répoud que les repré- 
se.Qtanis ne sont pas auiorisés á relirer les deux 
püints indiqués.

Les plénipoteniiaires ottomans font observer 
qu>) le dél.'ti jiisqu’á jeu ii 18 courant indiqué par 
ltí̂  représenlants d“s puissances, seta l p̂ ut■élre 
insutlisant, d  ils exprimeni le désir que la pro- 
chaine Conférence soit roportée á samedi.

Les plénipoteniiaires ayant adhéré, la séance 
est lovée.

S ig n é  : SaDcl pacha, Edlum pacha, 
Werllier, Zichy, Cálice, F. deBoor* 
going, Chaodordy, Salisbury, Henry 
Elliot, L. Corli, N. Ignalielf.

IIOILVAIVIE.

On lít dans dans le T i m p u l :
La Cour de Gassalion, premiére sec- 

lion, a donné, lundi dernier, une déci- 
sioti importante. Elle a cassé la décision 
de [a Cour d'appel de Bucharest par !a- 
quelle, confirmant une conclusión du 
tribunal de Braíla, la dite Gour avait re- 
fusé un acle d’achai de plusieurs mal— 
sons de la part d’un Israélite. Le prin ­
cipe de droit établí ainsi indirectement 
par la Gour de Gassalion, c'est que les 
Israéliies peuvent acheter des imtneu- 
bles dans les vilies.

( J o í t r n a l  d e  B u c h a r e s t . )

GRECE.

T R A V A U X  P A R L E M E N T A l H E S .

Atliéues, le 17 février 1877.
Dans ses séances du 12 et du 13 fé ­

vrier, la Ghambre a voté les bedgets de 
la guerre el de la marine, puis Tensem- 
ble du budget de TEiat. La comnnission 
avait proposé de légéres économies que 
la Chambre n’e pas cru devoir mainie- 
nir, k  la demande du gouvernement.

Le budget de 1877 présenle un déficit 
de plus d ’uQ million de drachmes. Les 
receite.s sont évaluées k 39 millions 
247,500 y compris 800,000 diaehm es 
déla  caisse des retraitss fonduesdans 
le Irésor publieel les dépenses á 41 mil- 
lions 068.822.

L fi M e s s a g e r  d 'A t h é n e s  ém etle sré - 
fl-*x ons suivantes en présence de ce 
déficit:

» II arrivera, comme nous l’avons fait 
souvenl lem arquer, que les dépenses 
seules seronl réelles, inéviiables, landis 
que les receltps ne se réaliseronl pas 
entiérement. Si nous ajou'ons ü celte 
éventualilé les dépenses impévues, nous 
pouvona nouii eslimer heurenx si Texer- 
cice couraiil ne presentera que deux ou 
trois m'ibons de déficit lors de sació- 
ture définitive.

» Nous ignorons les ressources du 
gouvernement pour faire face k ce déficit 
qut, par maiheur, se reprodi it presque 
tous les ans. Atnsi que nous Tavons dit, 
les dépenses imprévues, sanscom pter 
les arriéréSj viennent encore s ’ajouter 
aux emburras d notre situation finan 
ciére. Il faudra done créer de nouveaux 
■ mpóts, avoir recours en cródit ou sug 
menler la dette floUante, á rr.oins que 
Ton ne songe á faire de sérieuses éco­
nomies,

» Mais ces économies sont-elles pos- 
sb le s?M . Déligeorges prétend qu’elles 
le sont, M. Goumoundouros souiienlle 
conlraire, et la Chambre ne nous parait 
pas encore fixée lá-dessus. Le pays Test 
encore m oin-. MM. Coumoundoutos et 
Déligeorges ont donné lous deux d’ex- 
cellentes raisons á Tappiii de leur ihése. 
Le premier croít qu’une réduction d ns 
lesdépen-es aménera un oerlain relá- 
chement dans toutes les ¿ranches de 
Tadministralion et, par conséquent, une 
diminution dans les receltes. Le secón (j 
pense, au contraire, que Ton p eu lp ’^g. 
liquer de sérieuses économies,ríen q- j ’gn 
díminuant le nombre des employ ¿g g| 
en supprimant des dépenses qu’il ¿ q„a. 
lifiéesd’inutiles. M. Déligeorges ¿ méme 
avancé que les économies que ' j’on pou­
vail faire, sans nuire aux sr^rvices pu­
blica suffiraient k  garantir intéréts 
et Tamortissement des e 'm prunts de- 
mandés pour la réorganis ation militaire 
du pays. La majorilé a d pnné raison au 
gouvernemenl et n ’a mé^me pas ten.u trop 
compte d«s économi^¿¿i, insignifiantes 
d’ailleurs, proposées per la commission 
du budget.

•■ ■
A la  dérniéresé,ance de la Chambre, 

M. le président r\u  conseil a renouvelé 
la déclaration qM'il avait faite trois jour? 
auparavant. ministére ne provoquera 
pas Tordonna nce declólure avant le 20 
février (4 ma r?), c'est-á-dire avant que 
six mois se soient écottlés depuis Tou- 
verlure de ’ia session.On sait qu’aux ter­
mes de la Gonstitulion, les sessions o r-  
dinairesr.ie peuventpasseproloager au- 
deiü de six mois.

M. Coumoundouros a ajouté que si la 
Charo.bre ne se réuiiissail plus aprés le 
vote du budget, le ministére regarderait 
ce procédé comme un acta de m é j ia n c e ;  
m ais n'a pas dit ce qu’il fera .‘*i cette 
évi n ’ualité venait ü se produire. Donne- 
ta-i-il sa démission oi> procédera-t-il á 
la dissolution du Parlem ent? G’est ce 
qu’il est difficile de prévoir.

11 pourrait se faire cependant que l’on

s 'arrétát á re lie  derniéré rés< jlution si la 
Chambre s o  reconnaissail i ,mpuiss8nle 
á donner au pays un gouve rnement íorl 
et solide.

La siluatb m n’est plus U ¡nablenipour 
le ministére, ni pour la Chí imbpe,ni pour 
la nation. L .e ministére r  le peut méme 
p asso n g e ri i se retirer avt in tqu 'unem a« 
jorifé ne se s.oitfoimée au P arlem ent; 
la Chambre, , m.orcvlée co mme elle Test, 
ne peut pas plus' souteo ir le ministére 
quesonger a la avant de lui
avoir trouvé tm O rc ’e s t lá
une cho.se 'i.'Drémei  ̂ difficile. Les 
fionrparlers engagés i®® partís
Déligeorges el Zaími * ayari't échoué on 
ne saureit plus espé formation
d’un minislésre de coal 
Tu niondes I Jeux pañis n ’stirail peul-étre 
abouli qu’ó un résultat négati.f sans le 
concours, i mpossible k  de M.
Triicoupi. D e son cóté, la . naf/oi.‘‘ s ’irrite 
de celleirré'ftoluiion tropp  rolong 
a  demandé une prompte organic’®**®*̂ 
de toutes les forces vitales de l’hellt 
m e, un minist ére composé de toutes . 
notabilités poTiliques du pa ys, et Ton n ® 
pas tenu comp te de ses veo- ux,

NOÜVEILLES DIVER PjES.
L'école de lojpilles. qui vient d ' é t r e  

fondée eu Prrée sous la d lireciion d’un 
oítK^er danois au S e r v i c e  personnel du 
roí Georges, fait des essr j¡s pour la dé— 
feiise des có tes du royei jnie au moyen 
d e c e s te rn b le s  engins . L, destrucüon. 
Les doüx 1 orpilles dorm antes que Ton a 
fattéclaier le 1*''février auraient donné 
d excellent s résultats.

Les somi ties sousci -¡tes jusqu’ici en 
E g y p teen f aveurde ]' 'ceuvre de la dé- 
lense nation ule s’élév ent á plus de 100

 ̂ ® í̂®8 ont atteint le
chiflre de lliO.OOO fr. environ.

P ar Piníeífl live de I 
général de Gr éce, la 
blie ü L o n d re i' a for 
recueillir des s ouscr 
Tceuvre de la d éfens 
mtté a  déjá en voyé 
frenes. De.s co milé 
dans les «ubres colo. 
blies en Ang leter re.

Lacom rois sion fon dée au 
menl de la g uerre pour r 
souscriptions en faveur 
chrétiens a en voyé 23,688, 
métropoJitain de Belgrade, 
la société seib  e de la Croix

VI. Spartali, cónsul 
colonie helléne éta- 
mé un comité pour 
iplions en faveur de 
e nationale. Le co- 

k  Alhífenes 90,000 
s sero nt instilués 
oías gr ecques éla-

commence- 
ecueiliir des 
dea blessés 
dr. á Mgr le 
pré&ideut de 
Rouge.

M. Coumani dis annonce Ja découver- 
te de 57 raéda \ lies d’or d a i.is  les fouilles 
pratiquées so UiS sa direcfi on derriére 
I AcropoJe.Ce son t des monn aiesbyzan- 
lines aux íffig iest des empere urs H éra- 
clms, Constan t el Consianlin Pognnat. 
L e s t ia troisk me décnuverte d t ' c® g tn - 
re depuvs que les fouilles ont con imencé 
dans íe Poecil e. La prem>ért- 3 7  m on- 
naies d o p  ó l’tffigie d’HéracIius ía 
deuxiém e 5 a ux tS ig its  desdoges 
c a r ie t Corna;ro. a

O a traya i l le  activement a u  m in is té re
del in téneu r & IVffet de p r d p s ^ k . o r -  
doriD anees a t  les ins lruc l lons  s ur la n a r -

veía' urifédf;de 6“óü"o7r ^
fect^on des a r m o ir e s  d e s í ^ a e T a u x  a“ " i' 
' A l y c é n e ' F d e r ^ *  P ?  ' S c h i le m a n n

I dacées dons uned ^ s s a l l e s d u M ^ ' / - - - -

DEPÉCIIES en DÉPO^^ BUREAUde PÉRA

A f o i s d e A  o c e m b r e .

. r- n  -1. S ig n a íu r e  P ro  venarte

2 CÍiriíÜoviít

NOUVELLOS ETRANGERES,

RAA'CC.

1.A PRE8SE ANGU USE ET LA LOl liU n  LES 
MErjBCINí } ÉTRANGRR9.

M. Rogev-Marv aise a pré .‘̂ enté k  la 
leídTlo''^ desdép iités f.aníai se u n  pro- 
xerei> r ‘ ‘'¡on de l’e-
ém nl V do nt se sont
ernu., les journaux anglais. M. Lefort,
rnernb rede lA cadém jede  n lédecine de 
jyr.iis, a répondü á leurs crili ques p tr  un 

.íHicle qui oíTre un intéréi i nternaiional 
qut sera lu avec profil parmi nous e tqu’ü 
ce titre nous reoroduisons. ^

L a  préíeatation parM. Roger-Marvaise et la 
discussion devaot la (.hambre des. Jépuiés du oro- 
jei de loi desuñé á régleratnier V exorcice de la 
raédeetne en France par les raédeci os éiranecr.8 et 
á modiíier l’ariicie IV de la loi du 19 ventóse' an 
Al. serabiem avon excite quelqoe émotion en An- 
gleterre, «i nous en jugeons d’af .res les anieles 
publies a ce smet par le Time.s, le . U om ing~P ost, 
la I  a ll  M alí G azelíe, le Medic> a l T im es an d  
G azette etc. II ne me parait pas ii miile d’exami- 
ner briévemern et de montrer cora bien sont neu 
londés les arguroenis qu’on peut opposer á I’adop- 
tioD de ce projít de loi. ^

« Nous pouvons á peine imaginer, dit le Tim es  
» une raeíure pluí mal concue, soit au noint de 
» vue de la courioisie ínternaiionale, soit sous le 
» rapport de la libertó sciemifique. » Ce reproche 
es d une ravissame naiveté. O trop candide jour- 
cahste, pourrais-je tai répondre. ne voyez-vous 
paa que c est précisémern á vos compatriütes one 
vous adrê sez ce reprocha de manquer de eourloi- 
ste interuationale eidelibéralité?cieU'/ique fl^no- 
rez-vous done que la loi anglaise est tóate pareille 
qu un doct̂ 'ur en médecine de la Facultó de Paria 
Dp peut léga lem ent pratiquer 'a médecine en An­
gleterre saos y étrejD.̂ crii sur le M edical U eg U ter  
qu en vertu du M edical ac t de 18o8 il ne peut 
obtenir cette iDscnpiiori qne s’il posséde Tun des 
ireote-trois tures anginis, fort inégaux du reste en 
valeur. spécifiés par ce M ic a / A ct et donnant
seo dro.l a cene .nscfiption ? Ignorez-voa.s que 
ces tures ne s obuennent qu’aprés des exatnens 
passós en Angletern! devant un jury anglais ? De 
lelle soné que je pourrais me borner a vous ré­
pondre : Aous vonlons précisémenl faire en 
France pour les méd(‘cÍDs anglais ce que vons avez 
muvé s.ge M utilede faire e„ Aeglelerre poar le,

cute loi nous voos I empruntons; de quoi done vous pía,gnez-v.ms? quoi oonc
Mais je veux pas me borner á cette trop juíie 

bu de non-recevoir et je passe á Texamen des au­
tres argaraents.Ayuntamiento de Madrid
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le

parce qu en Fraoce nous ne pouvon* relírer le 
drott u lixercice a un m»idecÍQ qui manque grave-
menta ses devoira piofesstonnelí.; parcenuesi It

m siére pem relírer á un raédecin étranger le 
roit da praiiqiie quM luí a accorJó á litre gra- 
reüx, I axpi,rience nous moolre que ces autorisa- 

lioossoni mainienues alors méme quecelui qui en 
ahénéliaóse livre au plus hon ^ux et au plus 
dangereux cbarlaianisme. C’e5l bien la raoins 
qu avant d aulcriser uu étranger h exercer la mé- 
decme en rrance, ou prenne á son égard, au poiol 
•le vue de sa capacité médicale, les précautions 
nécessaires.

Quoi qu en disent Ies journaoi anglais, Ies raé- 
decías ótrangers ne se rencontrent pas sealement 
dans nos sutions hivernales; bon nombre de nos 
villas soni exploilées par des médccíos étrangers, 
el ceux-ct ne soignent pas seulement des Anglais, 
des Uusses, des Allemands, ils soignent aussi 
les r raneáis. Or, l’lntérét public, celui de nos coo- 
ciioyeos, aussi bien que ceiní des étrangers qoi 
devlennent nos hótes, imposo au gouvernemenl 
lo deyoir de garantir la v¡e et la saotó do toos con- 
tre I ignorance et rincapacitó do médecins insnffi-

pratiquer la m-tdeoioe n’esi obtenu qu’aprés des 
^amens qui garautissent la capacité du candidat. 
Mais la naiuro, le nombre des examens varient 
ians chaqué pays.

Pourqnoi, en Angleterre, n’accepte t-on pas 
wmma valable un diplome franjáis, celui 
le docteur ? pourquoi exige-t-ou de nous de nou 
veaui examens ? C’esl qu’apparerament ou ne 
trouve psssuflisantes les garandes que piéseulent 
lOs diplomes ; eh bien ! nous Franjáis, bous Irou- 
vons, el j ajoute : nous trouvons a juste litre, 
— que les garaniies olTeries par cerlains dipla­

nos

« Si Jender el Pagel,dit la P a ll M alí Gaxette,
> désireot venir en Franceet y visiter uu malade 
» anglais qu'íls ont envoyé á Cunnes pour y ré!a- 
» blir ;a saQlé,ils devrool d’abord subir cinq exa- 
9 meas, dont quelques-uns puriem sur Its éié- 
» menls de la Science,et ils devrout jusiifier nu'íls
> ont re^u rinstructíon prélimínaire á l’éiuue de
> la médecine. »

Cel aigumeot est basé sur one errenr de fait et 
une singulíere iguorance de la loi. Daos tous les 
pays de l'Europe (sauf i’Espagne et quelre oaoions 
de U Suisse), tes médecins étrangers, quris que 
puissent étre leurs tqres, ne peovent s'ét:«blír pour 
pratíquer la médecine saos avoir passé, daos ces 
pays étrangers oú ils désireut se fixer, les examens 
exigés desnationaux. Cette obligation qn'on nous 
impose partout, nous trouvons juste de l’exiger 
des autres. Mais nulle part,méme dans ces pays,ei 
pas plus en France qu’aílleurs, on n'a songé et on 
nesoogera k empécher un médecío, é ta h li en An­
gleterre par exemple, de venir k París ou á Nice, 
é Derlio ou á Vienne, donner uncouseil ou mume 
pratíquer une opération á un compairiote qoi le 
íail appeler. On n’a á craindre sous ce rapport ni
liabas ni méme l> fréqnence de l'asa^, el cela i on depsenJo-médecins" Da“n7tóu7le7ms
pour beiucoup de raisons dont une seule sulBraii; I l EnmnA Ia tv i j ^
c’estquele déplacemenld’uD raédecin appeléd'un * ■ '̂̂ “Lre le droit de
l̂ays étranger cottte au malade une somme assez 

respeclable nour qu'oQ puisse étre assoré qu’il 
n’aura pas ndée de faire venir é r̂anils frais un 
ignoraot.

Du reste cela ne regarderait que le matade, 
putsque le médecin ne vient que pour !ni et nou 
pour d’autres. Jenner, Pagel peuvent venir eo 
France,ils nauront pas plus á y passer d’exameo' 
que nous n’avoos i  en passer lorsqu’un malad> 
nous appelle en Aogleterre.bieu que la loi anglaisi 
exige des examens pour ceux dentre nous qu
feuleni sVlaMir médecins sur le sol sogisis . aoglsis.'doooani cepeodaoí droit i  la nraiinoe 

Qoaotaox médenos aoglais venant se ^^er j , „  * ¿ Wocoop ° l r  X ,  aoi
eoFraocopoory prauqoer la medenoo mém ,  représeoi, la |¿sés ion de
définiltvement, méme sur des brancais, ilsnau- ■ * ■ uc
laient pas á justifier d'une c ÍDSlruct:ou prélíuii- 
oaire aux éiudes médicales, » puísque sur le seu<
TU de leur titre ils seraieut, de par la loi proposée, 
exemptés déla scolaríié, c'e^-á-dire des examen.» 
de baccalauréat, des examens anoueU de medecine 
du stage, des quatre aauées d’éiudes, etc.

€ Tout étranger visiiant la France, ditencorele 
Tim es, serait lena á éire guéri ou tué suivant le 
principes de la médecine fran âise, et par les re­
medes adoptés par la pbarmacopée francaise. »

Cecíe.st encore une mauvaise plaísanierie. Too 
médecío, qu’il soit Frangais, Angtais, Allemand, 
etc., est compléieméntlibre en France de r'resorir 
a ses malades toas les médicameiits conous, de h 
maniere el á la dose qui luí parahle plus mile.

Le médecin n’a d’autre limite á cel égard qu. 
son savoir el sa conscieace.

Je passe également sur rargurneut tiré de i’io 
térél pécuniaire du corps médical franjáis. Je m 
sais s'il eu est autrement en Angleterre, maiseu 
France la médecine est encore une profes«ion el 
non un commerce. Ce dont nous nous préoccu 
pons, c’est de la samé et de la víe de nos conci 
loyeus, méme de la saolé et Je la viede nos liútes 
el de nulle autre cbose. (̂ es coDsid<̂ rations mooé- 
laires n’ont pu diriger, daus la présenialiou de Ir' 
loi, M. Roger-Marvaise, qui est avocal au coosei 
d'Etal et á la cour do cassatlon, el non mélecin; 
pa> plus qu’etles ne saoraieni me diriger, car j< 
n’ai nulle envíe d’aller m'élabür á Caunes ou ñ 
Nice pour y pratíquer la médecine. Si la loi pou 
vaít favoriser cerliins médecins, ce serait précisé- 
meot ces médecins anglaía, amórioaios, etc., qu 
ioin de solliciter du minisléie une autorisalio. 
d’eiercicd, doiveot au iravail et ¿ l'étude le droi 
de pratíquer la médecine á París, ¿ Nice, a 
Cannes, etc. ; qui, bien que possédanl un tilr 
aoglaís ou allcma(icl,ont fail daos une de nos tacul- 
tés des éiudes réguliéres,qui y ooi subí les mémê  
examens que nos oaliouaux, et qui out su y ar- 
quérir légiiimemenl le litre de docteur. Si done 
nous nous placions á ee poiot de vui' úlroit de h 
prolectiou desdroils des médecins, ne seraii-i 
pas juste qu’une loi víol proléger nos confrém 
étrangers, exercaot la móder/ine en France, ei, 
vertu d’un titre légitimemeni obtenu devam unt 
faculté francaise, coniro rintrusíou souvenl peu 
jusliliéede quelques-uns de leurs eompalrioics, 
ii'ayant pas osé afTronler les mémes cpreuves, ei 
s éianl bornés a faire agir aupré  ̂du ministre cer­

da n® plus rencomrer parmi eux des médecins in- I gais pour éludier les richesses minóra*
médecins. Beducoup l,*s (Jf, l’Angola. II parait qu'i) a mis fin 

..................................... ' ses jours á Saint-Paul-de-Loanda,hde médecins étrangers des plus instruid, des plus 
honorables, exercem la médecine á l’aris, i  Nice. 
a Lannes, á Pau, dans nos staiions ihennales nu 
mvornaies; cg n est pas de leur pan qui* viciiiira 
I opposition á la loi présentée ilevínu la Chambre 
des dópulés. Je ne vois de lésés \ ar ceite loi que 
Jes igooraoLs incapabíes do subir un exáinoiide 
médecine, inais (juaoi aux inódocins digne» d® os 
nom, ils préférerom tous ct loujours s’ass*eoir quel- 
ques in.siantsdevani des jugos, leurs collégues dans 
ia commune carpiere, devani des bummes iiiii dan.'< uui
tous los pays formeni l’élite de U professioii nió- ¿p la cA p 
dicalo, pluidt que d'aller en sollicitcurs faii 
peudani de longues lienrcs, en compagnie 
garpon de burean, les banquoitcs binalcs de l’an- 
lichtmbre d’uo ministre.

dans un eccés de fiévre chaude.
Le docteur Mohr, qui s’élait rendu 

cAlébrfipar uno exploraiion des chutes 
Viclorin, dans le ííunribéze, avnit éié eu* 
voyé par lo Sociélá de Berlin dou.s 
rieur de l’Augola, pour compléler le.s 
décoiivertes du docteur Leix. 11 a suc 
combé fí Mszembé, ville imporlant® si- 
lu éeá tro iso u  qualre cents kilomélres

BOURSE.
LÉOX LEFORT,

Professeurá la Faculté, 
Membre de l’Académie de médecine.

COURS DES FONDS.

Calata, le 24 févríer<877.
7 •
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LA FABRIQUE DE CONSERVES MILITAIRES 
DE MAYBNCE.

Nous avons eu plusieurs fois déjá oc- 
casion de parler de la grande fabrique 
de conserves milílaires de Mayence.
Voici des renseignemenls circoiislan- 
ciés su r cette fabrique, dont le projet e 
été con^u par l'inlendance du 3* corps 
d ’armée et approuvé par le commandant o ^
de ca coops, le généoal da Manieuffel. ¡ í  =  =

D a p ré s la p la n p rm ilif  cettefflbriqua ,;réji,He||éoiqiie(oscoinpte).......  .  H i -------
de conserves est destinée á approvision-1 oblieatioQS des Chemius de fer... > 351/4 —

'Haisse.............
iCIél. du mid.... 
'Clél. du soir... 
\,Aprés Rourse..

ActíonsS Gén.......... coup. dét.
» de :a ciociété de c.fi^üy- ‘«t 

devalears. .coup dét. 
» d® laRanque deConst. » >
» du Cr^ít Austro-Turque..
» du Cródit Général..............1
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MINiSTÉRE DE LA GÜERRE.
AVIS.

Par suite de l’abolition de la Régle des 
tabacs il a été décidé d’acheter des ma­
nufactures établies suivant le réglemenl 
en vigueur daus Ies provinues le tabac 
nécessa’re pour les troupes impértales et 
moutant de 7 á  15,000 ocques par mois.

Ladécision définiiive de cette fouroi- 
ture devant étre donnée le 27 février 
(v. 8.) les personnes quí voudraient s’en- 
gager á íournir la susdite quantitó de 
tabac ou á ruper le tabac olfert par des 
donateurs pour les troupes impériales 
sont priées d ’en faire leur soumission au 
Dari-Choura personnellement ou par 
écrit et présenter eu méme temps l’é- 
ohantiilon du tabac.

Les soumissions commenceront 
jeudi 17 février.

Séraskérat, le 25 février 1877.

^‘■'LEBovfcz, prévientsaclien- 
tele qu j1 vient de transférer son dom - 
;;;le dans !- nn. Zumbul N» 3 vis-á-vis du 
Tunnel á Péra.

Consultation chaqué jour de 8 á  10 
neures du matin, pour les pauvres le 
mardi et vendredi aux mémes heures.

ce

50 —

w in is t er e  d e  la  g ü e r r e .
AVIS

Samedi 19 février (v.s.) aura lieu l ’ad- 
judication défiaitive du prix de la con- 
fection des capotes de soldat de deux

A D W I N I S T R A T I O N
DES

PAQUEBOTS OTTOMANS
m a h s s o u s s é :

LIGNF D’ISMIDT.
Dópart de Conslaniinople les inercredi et samedi 

touebant : Dandj;i, Caramoussal et Ismidt. Rtou 
d Israuit, les jeudi e» lundi toucliant les mémes 
échclles.Arnvée á Coosianiinople l«s mémes soirs 

LIGXE DE CRETE.
Départ de Lonstantínople chaqué quinzaine le

. . possession
lipioines fraorais, méme celui d officier do samé, 
i.e que voas faites pour nous, nous le faisons pour 
vottí, apré,s voos, á votre exemele ; vous n’éles 
lonc Qullement en droit de vous plaindre 

Alais, dirá-t-on, pourquoi ne pas laisserlemi- 
listre jugH de cette qaeslion ? pourquoi ne pas lui 
aisser c.omme par le pa.ssé le droit do peaer la va- 
eur de chaqué diplome, d’apprécíer le titre de 
hacun el de donuer l’autorigalion de pratíquer á 

■eox qui lui eu paraílronl dignes? Pourquoi?
• esi que (e ministre, s’il a le droit, n’a pas la 
ompéieoce leclmique, c’est qu’il est irop souvent 

obligé de ceder á des iufluences que nons, 
lüges,̂  nous ne connaissons pas ; c’esl que 
orsqu’uoe autorisatiou k accorder ne dé- 
pena que du bou voul ir d’un ministre, il 
íst diniciie k ce ministre de faire preuve de 
nauvais vooloír en la refusant : c'esi qu'on 
■ccordtí k l’iüsisiance d’un ami, d’un am- 
lassadeur étranger, J'un personnage poliiique,
I un dépnté influenl, des faveurs qu’un juge refu- 
‘tírail á I insuílisance d’un candidat; c'esi qne de 
rep nembreux abns .|ui, en Angleterre, souléva- 
CHieni l opinion publique, ont été possibles, gráce 
I la loi de ventóse ; c'esi que nous avons vu de 
rés-nombreux docleurs d’universités allemandes, 
i’ayant ras le droit de pratiqaer dans lenr pay.*,
-ui-'qu’ils n’y avaieni pas obtenu le liire legal de 
Ir^í, óire aulorisés á pratiqaer la médecine eo
F'anee; c’est que nous avons vu accorder ces ■ . . ,
•utorisaiiüüs non-seuleraem saos l’avis pré;ilable, i^Qnceuvres qtn aiiront iieu en fiiilomne 
nais raime centre l’avis des corps rnseignan s sur les bords du Rhin que la fabrique 
onsul.éssur leur opportunité ; nous demaodons sera appelée h  montrer ce dont elle est 
’aboliiion de 1'arbiirjire minisiériel, parce que, capable en fait de fournilure^ de con- 
oucieuxde la vie denossemblables, ooQsvoiilon? serves. En temps de paix elle aura ó 
irréter ce moovement qui fait de la France, gráce I approvisionner les garnisons de.s g' ac- 
ila loideTariXI, lerefuge de loui ce que l’Eu- des villes et la flotle.

d" charla- Cet élabliésement a é'.é créé en vue de 'aQs,aedeelasses, de médecins ignoranls ou forcés, *
............. 1'iiidignilé ' •

parce que si beaucoup de médecins étrangers éta

O b lig a t io D Sdes Chemíns de fer... > 3 5 1 / 4  
'1 8 6 3  .. .c. déiaché. » 7 5  —
l l 8 6 5 ................................ » 7 5  —

Empruot... .^1869...» .v > 6 7  —
/ | 8 7 2 ...............................  > 2 2  —
\ 1 8 7 3 ................................ > 6 5  —

COURS DES MONiVAIES 
(C ontre L ivre  T u rq u e  á  iOO P iastres.)

ner, en temps de guerre, une aim ée de 
250,000 hommes etchevanx, et, é ce» 
effit, elle doit fournir tous les jours 7 
mille quinlaux defaríne e lla  Iransfor- 
m ereu pain; abatiré et dépéser170 bé- 
tes á com es avec le nombre correspon- 
dant de piéces de petit betail et livrer les 
quantités nécessaires de conserves, de 
légumes, de sauciases, de pois, etc.
Tout ce tiavail est facilité par deux 
grandes machines de la forcé de 800 
chevaux, dont Tune fait m archer le 
moulín á vapeur, i’autre les machines de 
la boulangerie á vapeur, de Tabattoir, 
des atellers auxiliaires et de l’usine á 
gsz.

Une troisiéme machine é vapeur plus 
p e lite se rtá  monter dans un réservoir 
1 eau nécessaire ó l’établissement, éva- \ R & vuequotid iennedes a r r iv é e ^ e t dép a rts  des

Lim anglaíse.......................... P. 109 3o
PiéceddSO franes...................... > 87 25
I jpórial russe.......................... » 88 —
D real (Crémitz)........................ > 51 25
M ‘djidió blanc—(diffóreace). . . . > 104 10
R ichlik—(dilTórenee)................ » 111 20
Mótalique.. .  (id).................... > 112 20
En papior monnaie.. .(id.)....... > 157 —
Cuivre..................................... > 150 —

fflOtVEIflENi t m i  P O U T

luéeá 3,200 hectolitras par jour. Dans 
la boulangerie fonctionnent nuit el jour 
huil fours á vapeur et machine.s b pélrir 
le pain. En général, loul le travail se 
fait au moyeii d;í forc^^s mécaniqnes. Le 
moulin é vapeur marche depuis 5ix mois 
et prochaincment une autre panie de 
l’établis.semeut Fera mise en exploila- 
tion. G’est á l’occasion des grandes

ba teaux  d va p eu r  et bá tim en ls á  voiles.

ARRVtÉBS DES VAFEÜRS DE LA MER BLAXCHE.

CoQstaatinople, le 23 Février 1877
cap. Fleelham

Loeservitz 
cap. Z aúg

I eu est pnrmi eux qui excrcent eu vena de
faveur minislérielle qui iiesoni qu'lnsuflisamment
nnruils ou fort peu honorables.

La loi nouvelle exigera des examens, comnae on
'ei exige partout; m&is ces examens ne porteront
jue sur l’anatomie, la physiologie, la médecine,
la chirurgie, les aocouchemeais, c'esl á-dire sur

. rt L. • « j  f ■ ‘«qu’uQ niédiicin doit .savoir el savoir toule satamos lonuíoces, poor oblemr o i,Iré de faveor I
uodmilgoelos aolres oot so cooqoénr parí, |  ,oorrail a un loooteol qoelcooqoe do sa oarriL

.o;r™.;S¡;,d.rrqo;;:e7i:oVpm^^^^^ résoudre prat¡q,.ement m qoestion de 
jaree que si beaucoup de médecins étrangers éta- est possible de subvenir, au
ilis en France par rai.̂ on de samé ou pour d’autres 1 d® conserves comprimées, á i en-
nolifs sonides plusinsTuilsei des plus honorablt.s, treiien de louíe une armée en compagne,

que les autres ont su conquéiir pa
Iravail ?

Un seul argumeal est súrieux, cequ: ne l’em-
píche pas d’éire aossi pon foodi que le, oolros .  re eliiruraion el se Iroover forl géoé da passer á 

Chaqué peuple, dil le Medica T m e c . a se, ha- P ^
> boude,. Uo lOKlii, appréeie les idées, les seo- „a,„ielle qu’on a sobi iielorieusement quand 
,  t,.nients d on malade anglais beaucoup mipo, , ,, ,¡3  „„ anieudemenl á la loi
,  qu-,iucuuélraugerquelqued,snnguéqud p̂ ^̂ ^̂  1 -xeniptera rraisemblablerneol de oes exarnens les

nédecios étrangers en po'sessiou depuis quatre 
ans au moios de leur diplome.

Oj devraii, dil le Time.t, oblenir de droit cette 
lUlorisatien suri® VQ du diplómo étranger; mais 
mire que la réciprocité n’exisie pas é l’éiraDger á 
i’égard des médecins frangais, nous n’accepterions 
jas cette réciprocité si on nous '

ce qui pcrm elt'bit de réduire considéra- 
blement le.s convois de proviaíons, 
d'augm enter la rapidilé des moiívements 
mÜilaireSjd’approvisionner pour de lon- 
gues périodes les forleresses el de les 
ineltre en mesure de résisier plus iong- 
temps á Teunemi. L’éiablissement est 
situé de teile maniére qu’ii peut facile- 
ment se m eltre en communicalion avec 

'® trouver embjirrassép'oury répondre? Ou pour-1 lea Hgnes ferrées de la Ilt^sse, qui cou- 
rair, il est vrai, étre un grand médecin, un illas- | renl dans toules les directions.

De Harllepoúl anglais E v e lyn  
charbon pour Odessa.

DÉPARTS DES VAPEURS

Pour Odessa belge F. D avid  cap, 
marchandíses.

Pour Trebizonda auirichien S p h in x  
íiiarcbandises et passagers.

Pour Vaina autrichien D anubio  cap. Zelinca 
marebaodises et passagers.

ARRIVÉES DES VOILIERS

De CardÜT anglais Acorn  cap. Piper charbon 
pour Consple ion. 374.

De Iihaque helléne Jeorgios cap. Fieros lest 
Coosple ton. 274.

Do Piré helléne Filadelfia  cap. Caslrioils lest 
pour Ibraila ton. 222.

De Piré helléne E nossü  cap. Vardacas lest pour 
Ibraila ton. U3.

De Supzes helléne E va n g n elis tr ia  cap. Fran- 
ghias lest Ibraila ton. 27-í.

De Spezes helléne E v a n g m lis tr ia  cap. Combos 
huil pour Ibraila ton. 160.

De Zanle helléne M argaro cap. Pelroyanis, test 
pour Ibraila ton. 195.

De Futras helléne S o fu la  cap. Rosoliinos lest 
pour Ibraila ton 2H5,

De Geutíve ilalien O llavia  cap. Lena lest pour 
Ibraila ton. 448.

DÉPARTS DES VOILIERS
Pour Iliraila helléne J/. Onofrios cap.

ICV.UUU uea capotes ae soiaai un deux mardí innfh<int • »VV '
ongueurs.déjá soumissionnées ¿3  pías- Srayrne, Cbio. Candia.̂ iléltlWno 

tres 22paras etb 5piaslres4 ll2  paras, fourchaqué quinzaine, touchánt ks mémes échel- 
11 en sera livré de 0 k 8UÜ0 par semai- Arnvée á Consianimople le jeudi de quinzoi- 
et le payement du montant seraeffec-I ^

la

> étre. Un malade oe doit pas étre coiidamné á Ih 
» nécessiVé de s’exprimer dans un langsge que
> lui et le médecin (s’il est étranger) compren-
> neul impaifiittnnjot; il en resulte uiie grande
> fatigue pour le malade, el il peut en résult°r d>
> graves erreurs dans I® traitement. De méme, il
> y acenaiues maniéres traditionuelles dcíOiguei
> un malade parliculiéres d chaqué natioD, cequ 
» fait que la chambre d’un malade d’une natiou
> ue ressemble pas á la cliambre d’uu maludt
> d'une autre nalion. »

(les léllexíoas sout parfaitement justes; mais oú 
a-t-on vu que la loi cu discussion inierdira á uii 
médeciu auglais de pratíquer tu médecine eu 
France ? Ríen, pas plus dans ravemr qm'. dan- 
)e passé oe les eu empéchera ; rian, si ce n’esi 
qivaulieu d’avoir á solliciter oú á faire sollieitei

NOUVELLES DIVERSES.
On écrit de Berlín au J o u r n a l  d 'A l -  

sace que, dans la premiére session du 
Parlem ent allemand, le gouverneraent 
ne demandera pas de fortes augmeiila- 
lions de crédil pour le budget militaire, 
el se conteniera d'obtenir un troisiéme 
capilaine par régiment.

__  Michali-ztanos lest
Pour Ihraila helléne A 

doyorgopoulos lest.
Pour Tag‘>nrog heiléue j/ari/yo cap. Chogias lest.

S p ir id o n  cap. Con-

Direeteur-GArant TX.

A N N O N C E S

BANQUE OE CONSTANTINOPLE.
AVIS.

MM. les actionnaires de la «Banque de

qu
uu® autorisation auprés duminisre. ilsdevron

a proposail, car,
mtre que beaucoup de ces diplomes ne nous pré- Lf*s journaux allemands annoncenl
«ntent pas. á nous, Franjáis, des garauiies scien- qu’iin congrés général des progressisles ______ __ _____
ifiques sullisames, égalts á C6lle.sque nous exi* «se reunirá au mois de mai á Berlín, pour I Cooslantinople » sont prévenus que la 
«eons de nos nalionaux, de nos éléves, qui poorra élaborer un nouveau programrr.e ne ré Jmquiéme assembiée eénérate se liendra 
T u ^  nuTuruTs íl’é du temps le jeudi’iGavril 1877 (a. s .)é  midi pré-
: 2 .  y’Sloiu” qu!; lou ltu t!’ le'V'uple da la .  Banque de Consían-
•uraii le droit de se plaiudre, car c’est sur son r \  v  3 . tinople, » pour recevotr et approuver les
lerriioire, cesta Jersey, que se fait ouveriemenl On lil dans le Jonr/iafc/A/sacedu 1 0 : déla cinquiéme année sociale,
lan» King’s Street, dans rolliciue du medicus  ̂ Une dépéchs parlic iüére nous a fi®i»saiit au 31 décembre 1876, enten-

. j • • X. . I d'i dor,»enr van Yver, le commerce des di- onnoncé avant-hier que S. M. Usmoe- 5® rapport du conseil d’administra-
a r r í a n ? Z S . r , u e ^ r  dod vieiter S irasbourg dans la J o U  tion et. iLí pouvoir, du coaseil actuel ar-

L ins possé Jem en eíTet lesconnaissauces dont leur T '  valeur des siéme semaine du mois d’avni. La T r ¿ -  nvant íi leur te m e , nommer le de xiéme
dipióme étranger suppose la possession. (Juelle I' . W n i qo'ls U w nede Berlín dit á ce propos que le co®8®>l <i admimstration, conformément 
pbjeclions peul-on faire á cela ? Qui pourrait en I jufprrA p,t n í souveram restera quelques jours dans & 1 article 15 des statuts.

, 1 , i r -  .  Vice,CaDulMenlon,l,»L«p,rdl“ A n S o m  ' ’d'®’ ‘l “¡d des ex- Lesactionnam^^^
tínustpasacoupsftrleJ/edicainm esandl,,,^^^.,^ France, el que, villes au- en AIsace, et qu il se rsndr» h  1 assembiée générale, ou s'y faire re -

.  v.„. ------ ‘ niaises, ellas doÍTenl étre réíies par les lui, au- ^ HaS“e”8U. » présenter, dotvent déposer leurs actions
glaises comme elles le sQul déjá par les habitudes ------ 30 jours avant le dit jour, daos les bu-
angtaises. A ce senlimenlqui se fail jour au iravers On mande du grand-duché de Meck- I reaux de la « Banque de Constantinople»
d® la polémique des journaux d'Ouire-Manche, lembourg k  la G a s e t t e  d e  Vosa : á GaUta, ou dans cecx des agences de la
ion, nou, borueron, á répondre: La Frunce a autaritás communales vietmenl ^ Londres ir>  Gresbam House,
Oüjuur, été, ella e,l el restera hosp,labore ; mais | peoevoir l’ordre d’empécher la propa- ? Boulevard Haussmann 30 en con-

Gazette. t  Nous considérons, dil-il, comme par- 
T> faitemeui jusliñée !a volouté du gouvernemeoi
> franjáis de réclamer la preuve de la capacité 

d'uu médecin ; car, non-seulement il doit s’as-
> surer que la vie et la santé de ses propres con
> citoyens ne louíTriront pas de rincompétence 
» d’un étrtnger, il doit aû si proléger les inléréls
> des médecins francais. >

J ’ai dit plus haui que nous ne voulions pas in- 
voquer eet aigumenl basé sur l'ínlérél des mé ie- 
cins, car ce n’est pas en faveur des médecins que 
nous demandóos une modificallon k l’ariicU 4 de I» 
loidu 19 ventóse .Mais pom^rioWe M edical Times 
irouve-t-il juste une loi qui soaléve les colore.» 
du de la P a ll M alí Gazetíe, do M orning  
Post? c’esl qüQ \q M edical Times a n d  G azette  

uu jaornal de médecine; c’estqu’il u’ignore 
pas la loi anglaíse, que paraissent ígnorer les jour- 
»anx exclusivement pollnques; c’est qu’il ne peni 
pas trouver mauvaisen Frasee ce qo’il trouve bon 
en Anglsterre. < En Angleterre, dil-il encore,
* nous obligKiDS un médecin étranger k passer
> des examens devant le collége des chirurgieos,
> ou devant le collége des médecins, ou á obtenir
> un dipióme anglais quelconque, s’il veut s’óla-
* blir parroi nous comme praticíen légalemenl 
» reconnu et euregisiré (1). >

Aussi pouvons-nous répondre aux journaux pn- 
litiques anglais: Ce que voas, Anglais, vous avez 
fait pour r\ngleterre, nous le demandous pour la 
Frauce, ríen de plu«, ríen de moins, et nous avons 
d’aulant plus de raisons dele demander que la 
médecine francaise n’a pas comme la médecine an- 
giaisc 011 allemande, son conseil de l’ordre, son 
g en era l concil o f  educa tion  a nd  reg is lra iio n ,

(1) Les noms tle toas les médecins anĵ Iat< ayant le 
droit legal de pratiqaer la médecine en Angleterre so>'t 
inscrits par ordre alphabétiqae sur un annuaíre ofpciel 
appeié le Medical Register. Cet annuaíre dont la redac- 
tíon est condée au General councü of medical education 
and reqistration est pub|ió toas les ans; ii donne en 
regard du nom de chaqué médecin ses titres scíentíñqaes. 
sa residence, Nul n’a le droit legal de pratíquer la niî - 
decine s’íl n’est inscrit sur cet annuaíre. II serait i  dési- 
rer que pareille pubtícation fút faite chaqué aonée en 
fance p ar le mini$tére de 1‘agricHUure ct du commerce.

elle ne veut plus étre dup®.
En résumó, la loi proposée ne blesse pas la 

courioisie iuteroaiifmale.quoi qu’en dise le Times, 
pui«qu’eile ne fait qu’imroduire eu Frange, et á 
•’égarides Anglais comme des auircs médecins

la circulaire qui leur a été adressée á 
cet effet, i! est d it: Vous surveillerez

__________ avec soin les menées socialistes etvous
étrangers, une formalúó que TAngleierre et les I les réprimerez avec éne."gie. En dehors 
autres pays iinposent depuis longiemps aux raó- des périodes électorales, les séances de 

pul „ . . • . sociétés démoeratiques sociaüstes sont
s u b s l t a e r r  w '^ q ’u T a ^ ^  pa^ticjpation b do
bienveiliance d’uu ministre, et que la ministre ^  estpun is-
peutníuser un droit que cbacuu est libre d’e -1 vous
xercer sana avoir á s’abaisser au ró!e de sollici-I ^ pólice, qui vous donnera
leur. Ce droit, il esl vrai, ne s’obliendra que par pf® ^Dstruclions nécessaires. » Une no- 
ies examens, mais la du moins le «uccés n e  dé-1 bce sur les buts et le.s lendances de la 
pendquedu candidat puisqu’il snfHt, pour l’ob- démocratie socialisle a été jointe 5 cette 
teñir, d’user du moyen le plus respeclable, de circulaire, q u in e  dit pas quel usa<^e les 
celui qui est le mieux á la portée de (ou5 : le • ••> . . .  e'

galion de la démocratie socialiste. Dans  ̂^1*1 22 des Statuts.
Coas/ple, le 25 février 1877.

L e  P r é s i d e n t  d u  C o n s e i l ,  
A. Vlasto.

ADiniN STRATION GENÉR ALE
DES

CONTRIBUTÍONS INDIRECTES. 

AVES.

iravail et l’étude. Saus donte, el'e privera les mi­
nistres des alTaires élrangércs et de rinslructicn 
publique d’lieureuses occasioos d’étre agréahies k 
de baúles amitiés, le plus souvent éiraogoro ; 
mais da moins ils n’auront plus le chagrín de 
iran&mettrc ou d’accorder á ooQtre*cajur des au- 
lorisations dont i!s pressenteot tout le danger ; et,

Le public est prévenu que Uadministra- 
liOQ meten vente aux enchéres publiques, 
ú la guite de la suppression de la R<^gie, 

aulorités communaiesT doívTnren'f'airV | l e s  chevaux qui servaient
au transport d^s tabec-s ainsi que tout le
mobilier: chaises,bureaux, elo. de la di- 
rection de la Régie.

Les enchéres ont lieu tou3 les lundis, 
mardis, mercredis et jeudis, de 6 5 10 1). 
á la turque. Les payements seront faits

r . - •“ ' V I  >iuu.x.i>n, «o UUUlUiH 110 CtS
médecins élaii queíqne pi‘U diminué, les malades 
pourraient du moins s’adres.»er en tome sécoritó ? 
ceux de leurs compatriotes ayant aequis le droit 
de pratíquer en Fraoce, puisqa’ils seraieni assurós

ne
tué 5 la pré.sentation du reQu au comp- 
tant et en c a im é  á sa valeur nomínale.

Les personnes qui voudraient concou- 
r ir íi cette adjudication sont invilées 5 
se rendre au Dari-Chourti le jour sus­
indiqué.

Séraskérat, le 25 février 1877.

PRÉFECTURE DE LA VILLE.
AVIS.

Les taxes á percevoir su r les produits 
des orfévres du grand-Bazaram si que

LIGNE D.4NATOLIE.
Dópart de Cousiantinople chaqué mercrodi.tou- 

dianl: Erégli, Inéboli, .Siiiope, Sasouii, Unielhm 
Ordou, Kirésonde, Tréhizoude, ol Uizeh. Retour 
tous les inercredi touchant les mémes échelles. 
Arnvée á Conslaniinople luudi meiui. Chaqué 
quinzaine llaiouin.

LIGNE DE líARTEN.
Départ de Constantinople chaqué inercredi, tou- 

chani: Erégli, Amastra, Rarten. Retour tous le 
vendredi touchant les mémes échelles. Ariivée á 
Constantinople lundi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Dópart do Constantinople lo jeudi,touchant; Pc- 

rama et Pandonna. Retour lous Ies vendredi soir
AmnirrA \ ^ i I  . . i* > ^1̂09 droits et faxes des boucheries, des j Arrr¡vé7'CÜ7sia7¡iu7pir;am7li'mai',u'; 

endioits de b a z a r ,  de la place d’Em in- |  LIGNE DE SALONIQÜE.
Onou, du t c h e k i s  du bois et des serghis I Départ de Constantinople vendredi, touchant á 
desbriques sout en adjudication. L’af- |  Gallipoli, Dardanelíes el Saíonique. Retour toas 
fermage aura Leu dans quelques jours. 1 mardi touchant les mémes échelle.̂ . Arrivóeá 
Les personnes qui voudraient y concou- | jendi matin. (Le bealeau touche-
rir sont priées de s’adre.sser au conseil I ®
de la préfecture.

Cons/ple, le 9 21 f:vrier 1877.

D é d a r a t io n ,

tót au retour)
LIGNE DE MARMARA.

Départ de Constantinople chaqué mardi matin, 
touhanl: Bogodos, Silivrie, Eracíea, Rodosto. 
Ganos, Khora, Méreftó, Marmara, Pacha-Liman 
Cara-Boa et vice-versá . Arrivóe á Constanlinopl 
Jeudi soir.

LIGNE DE GUEMLEK.
Dópart de Conslaniinople. mardi, et vendredi.

Monsieur Isidora Palma. T a i l l e u r  d e
S .  M .  I .  l e  S u l t á n  A b d - t d - H a m i d ,  a ___  xuaiui, ci veuureui
rhonneur de faire part 5 sa nómbrense 1 touchant: Moudania.Tíetour'X’̂ ^̂  ̂
et distinguée clientéle que. en sa qualité I “ 3Dche dans l’aDrés-midi. 
de propriétaire et de représentant la 
R a iso n  Co m m e r c ia l e  M. Palm a el 
fÜN, ü a confié h M. Dominique Lena 1 
mandat de représenter la susdite inaison 
commerciale pour toutes les affaires 
concernant la place de Constautinpole.

Constantinople, le 26 février 1877.

AVIS.
Une sociélé culinaire. infernationale, 

de secours mutuels, vient d ’ótre crééa 5 
Cons.antinople.

Son but est I’appui moral etles secours 
matériels pour ses membres.

Peuvent en faite partie, tous les ou- 
yriers honnétes appartenant 5 l’arl cu­
linaire. {á titre de membres aclifs) Se 
ront adrais á titre de membres adjoints 
les personnes dont le commerce ou le 
travail a rapport 5 l’art culinaire.

Pour les renseignemenls s’adresser 
chez M. Abraham Pappi, üégociantRue 
de Péra 290.

Ou au local provisoire chez M. Camille 
Valério, restauraíeur, Imoasse Gérémie 
Péra.

L e  P r é s i d e n t  
V íc t o r  R e y n a ü ü .

ADMüNISTUATION
Des P a q u e b o ts  Ot tomans

J tin éra ire  d u  pe tit cabotage  
A partir de Mardi, 1/13 Février 1877 (v.s) 

jusqu'á nouvel avis. 
liij^ne d e s  l i e s

O U V E R T U R E
DES

GRANDS MAGASINS DE IITERIE
Passage Hazzopoulo 30—31

PÉRA.

AVIS.
B u f f e t  á  la  s t a t i o n  d u  c h e m i n d e  f e r  

T c h o r lo u ,  á  lo u e r .  — Pour prendre con- 
naissance des conditions de location, 
s ’adresser á la T* inspeciion du chemio 
de fer, á Stamboul, Sirkédji-Iskélessi.

Les oíTres seront regues jusqu’au 25 
février courant par la méme inspectio

AVIS.
Un ancien éléve d« i'école des beaux- 

arts de Paris désiredonnerdesleijonsde 
dessin d’ornements, de payaage, d^a- 
quarelle et de géométrie élémentaire. 
II accepterait des éléves aussi bien dans 
es familles que dans les écoles.

S 'adresser au bureaudu journal.

Vogage p o u r  le P on t.
H.M.
2 — De Prinqipo.Halqi.Anlígoni, Proti.
2 — De Pendiq,Cartal,Maltépé,Prinkipo,UaIki,Proti.

(á 3 h. de Prinkipo.)

D épart d u  P ont.
H.M. ^
y 45 Pour Maltópé.Halki, Prinqipo, Carla!, Pen- 

díq.
10 45 Poui Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo.

S E R V IC E  D E S D iM ANC H E.
Voyage p o u r  le P on t.

H. M.
3 15 Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halql, Antigoni.

Proti.
9 -  De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anli- 

goni,Proti.
D épart d u  P on t.

4 15 Peur Proti, Antigoni, halqi, Prinqipo.
Cartal, Pendiq.

10 Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqípo.Car- 
tal, Pendiq. ti ’

lilixne d e  l la H d a p -P a c li a .
Comeidant avec les traíns du Chemin de fer 

d’Ismidt.
D. M.
2 20 
3 45 
8

10 40

Dü PONT.
N‘ Traiu 

Pour Ismid 2

> » 4
» Pend. 6

DE HAJDAR-PACHA. 
H. M. N» Train
3 De Pend. 1 
6 30 > Ismid 3
8 45

11 15 > Ismid 5

d e  $«t.-Scéfano.
Voyage p o u r  le P o n t le m a tin .

2 — De St-Sléfano, Macriaeui, Samatia, Yónl- 
Capou, Coum-Capou.

D épart Uu P on t te so ir .
10 30 Pour Conm-Capou, Yeni-Capou, Samatia. 

Macriqeui, St-Stéfano.

A V I S  I M P O R T A N !
M. Palmieri, artisie en réparation 

d’objels antiques en pierre et en porce- 
laine, est de retour de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d’ob- 
jets antiques et il reproduit lesmorceaux 
qui manquent sans qu’on puisse s’aper- 
cevoirde la substituliou.

Pour plus ampies informations s’adres­
ser au magasin de musique de M.Balatti, 
Grand’rue de Péra.

Le M o n i t e u r  o jffic ie l de StuUgard 
{Wurlpmberg) déclore qu’il n’y a rien de 
fondé dans les bruils d’apiés lasquéis le 
gouveniement wurtembergeois aui ait

....................l’inlenlion de favoriser la créalion d’un
lorsque le momeni‘de discuier la loi sera vénu, I parli fedére liste  au  P arlem en t allem and. I com ptant en caímó au pair.
lis rappelleronlque legouvernement républicain --------  " enchéres auron t lieu dans le local
est incompaiihl® avec Ití régne du bon plaisir. II y a quelques jours, uu téléffrainme Régie.

de Lisbonne a annoncé la morí de deux tlons/ple, le 12/24 février 1877.
plus jnsieVíes feliciter^Hria prélemahoi du pro- Gongo. Des TD in|irTlQM ¿e tüute espéoe de docu-
jel de loi. Ils auront córame par le passé, poor ^ ^  société de géo- lllAlJUullUi\ ment du ture et du grec
Itíur donner des soins, des médecins anglois, et si, ” permettent de donner en francais et m e e - o e r s á ,  faite avec la
par lelTm de la loi nouvede, le nombre de ces su r oea tristes événe- plus súre discrétion. Rédaction de DÍéces

. . .  in jen is. enturc.faite aven la plusgrandeexactitu-
Lebaron Barlh, gentilhomme bave- de.Impres.sion,8’ü y  a lieü,des méme pié 

rois, age de vingt-huit ans é peine, avait | cas daos les susdites langues.
¿lé engagé par le gouvernement portu- j S’adresser aux bureaux 4u ounul.

TINl? fabrique d'arlic'les
U i v J j  en caoulchouc pour l’in- 
dustrie, ainsi que des articles genie 
Paris, demande un agent capable pour 
laT urquiñ , connaissant cette branche.

Adressezles offres munies de bonnes 
léférences sous cliiffre NN. 2070, aux 
bureaux d’anoonces de M',^ssieurs I. 
Birck el C® a Halle s/ Suale (Allemagne).

SERVICE

Départ du 
Pont 

n. M.

lilicne d e  C a d i k e u l .
JURNALIER 8BRV. DES [
Départ de Départ du
Cadiqeui Pont
II. M. H. M.
2 — 2 :í0
2 45 3 30
3 30 4 30
4 30 5 45
5 45 0 —
9 3) 10 —

10 30 11 —
11 — 
11 45

12 —

Départ de 
Cadiqeui.

H. M.

UNE PERSONNE, ensei- 
, gnant,

trés méthodiquement la tenue des livres 
en partie double, se charge de donner 
des lencas dans la iangue francaise et 
grecque.

S’sdresser aux bureaux du jou-wJ.

Il est rigourüusement dófenJu aux employés ilt s 
échelles et du pontd’accepicr, á la sorlie des oab- 
sagers, de l argenl au lieu de billets. Par coiisé- 
qnent, Messieurs les passagers sont invites á 
prendre leurs billets pendaiit le cours de la tra- 
versóe.

'I'oule personne qui ne se serait pas conformée 
á ceite mvitaiion et voudroit prendre son bil'í 
lors du débarquemeot sera coosidérée comme na- 
sager d® premier poste (.Mevkj) el paym en con i 
séquenc®.

L^ bagages encombr.anis seront refasés aux 
derniers vayages du l>nm pour les lies aura lien k
10 h. 4ü m. et anx trois derniers voyage du Pon 
pour tadi-Kouy, (|ui ont lieu á 10 h. 30 ra
11 h. 5 ra. et 12 h.

Ayuntamiento de Madrid



TOHflüfill

SERVICE DIRECT
P O U R  V O Y A G E U R S  E T  B A G A G É S

EN TRE

VIBNNIi ET CONSTANTINOPLE
S A V O IR ;

des Stalions VIENNE, Oderberg, Granilza, Cracovie, Lmberg, Czerrwwitz, Suczawa, Yassy, Román 
BraUa QokUz, Bncaresl, (Tergmkü) et Bucarest (Filaret) d’une parí—par Giwgevo (Smirda), 

Roustchouk et Varna á CONSTANTINOPLE, d’autre part; -  et vice-versa
p e n d a n t la Saison  d ’H iver 1876-1877 .

I T I I S É E t A I R E  r > O U R .  S A . I S O I V  P ’H I V B R

míHistére^ ommerce.

FAILUTE nu SIEÜR Raphael Perissi.
Les créanciers du susdit failli sont in- 

v //é s  de ee présenter ói la 4™* chambre 
du ¿'ribunal da commerce de 5 heures 
juscivj’a 7 heures á la turque, chaqué lun- 
di et jeudi, é partir du 44 Février (v. s.) 
1877 é l ’effet de faire vérifier leur 
cr<5ance da is le délai de vin^t jourfc á 
partir de la susdite date, conforraémenl 
aux articles 199 et 200 du Code de Com­
merce Oltoman.

L e  j u g e  C o m m i s s a i r e ,  
Sabri.

O O S S N J E L l- i  S í
P a r fu m e u rs  breDetés de Sa  M ajesié la R e iM  S A n g le te rre , de S ó n  Altesse R o ya le  la  Princesse

de Galles et dea p riiw ip a le s  Cours de l'E u ro p e .

^  r -
0■Vf-f e*3

m-

de V IE N N E  á CONSTANTINOPLE
ChaquB Jleudl et

de CONSTANTINOPLE á VIENNE
Chaqué fflardl el V endredl.

1 '

llISm
_g

STATIOXS >
0as

Has<
'W
Q

OBSERVATIONS

276

443
755

4021
4441

4245

4682
4681
4760
4762
4986
2220

V Í 6 SXI6  (Garedu?í)av.midi
Odorberff ...........................

Oraniua.................
CraooTie.............................
Lcmbergr...........................
Czernowitx........................
Suczawa.............................

Jassy ....................
Rom án.............................

Galatz....................
Bralla.................................
Bucarest-Tergovisti (G.d.N

» F ila re t  GareduS.
Giurgevo (Smírda)...........
R o u B t c h o u k ..............................
Varna.................................
Constantinople.........

h.

5

8
5
4
4

la.

21

52
50
50
35

8

8
9

41 
12
8

42

09

30

30
30
43
45

h.
e
5 
3
9
6 
2 
5
3 
8
4
3 
8 
9

42
4

10

lU.
53
36
09
24 
50 
05 
41
25 
45 
20 
08 
45 
15

43
45

Jonction deBreslau 
Berlín. Jonction 
de Yarsovie.

STATIOXS

Trajet du Danube
Bateau á tapeur 

du Llovd.

Durée du parcours: 73 heures 32 minutes.

4005

4109
1199
1465
1807

49U
2220

Constantinople ap.midi
V a rn a .................................
R oustchouk ......................
Giurgevo (Sm irda).........
Bucarest (F ilaret) G.d.Sud, 

» Tergovisli) G.d.X
B ra ila .................................

G alatz ....................
R om án ...............................

Jassy  ......................
Suczawa.............................
Czernowitz........................
Lem berg.............................
Cracovie..............................

G ranitza.................
Oderberg ............................
Vienne........................

-£Ú
ceas<

Hes<cu'U¡Q
OBSERVATIOXS

h.
4
3
4 
6
7 
4
3
8
4

41
3

40 
7

41 
II
5

m.

30

07
55
2 o
43
30
40
13
50
9

43
47
2 o

8

42
3

11
7

14

m.

37
37
05
45

52

44
24
25 
o2

21

Par bateau á vap. 
du Uoyd.

Trajet du Danube

•Tonct. p.Varsüvie. 
Jonct. p. Breslau 

et Berlín.

3 3 I L . L E T S  E T

Durée du parcours : 75 heures 3 minutes.

POUR LE PARCOURS
ENTRE

CONSTANTINOPLE
KT

Vienne..........................................
Oderberg......................................
Granitza........................ .............
....................................................
Lemberg......................................
O zem ovltz...................................
Suczawa......................................
J a s sy , ..........................................
Román..........................................
Bralla............................................
Galatz......................................
Bucbarc8t-Tergovisti(Gare du N.)

> Filaret (Gare du Sud).

CLASSE

Franca Cent.| Franca C«nt. Franca

319 90 235 90 9
290 10 213 40 8

284 . 50 206 95 8

275 25 2 0 2 25 8

234 171 15 6

2 0 2 15 147 15 5
491 25 138 95 4
492 65 140 05 4
478 75 429 60 4
450 05 408 10 2

454 85 441 70 3
1 22 55 8 6 40 4
421 05 87 30 4

POÜR 10
KILOGRAMMES 

DE l 'eXCÉDANT 
DE BAGAGES

Cent.

O B S E R V A T I O N S

1 . une laxefixe de 2 0 centimes sera pergue pour chaqué 
Administralion de chemin de fer, participante au 
transpon, á titre d’enregistrement de bapges.

2. Pour le parcours entre Varna el ConstantmoplL p r 
bateau a vapeur la nourriture esl comp i c dans le

3. L e fp S le u r r f f i ’billotí a coupons II. Ctasse pottn'on* 
fajíéie p-»rr(rtifs entre Varna el Comlantmople en 1. 
ei*>6 se movennant un billet de diíTerence au pnx de 
»rs 22.50Cent. a acheter sur le bateau.

4 Le prix de parcours entre Barbosi et Galatz n tstpa.. 
compris daos le prix des livrels á coupons,excepté ceux 
de Galatz á Constantinople et vice-versa.Ce pnx s eléve 
pour l’aller, seulemeni: „
I. Cl. á Frs. 2.30 Cent. — II. 01. Frs. 1.80 Cent.

Dispositions particuliéres.

sennes 
de 2
aons

2 .

Les livrets a coupons délivrés aux stations sus-nommées sont ya 
lables tant pour les trains indiqués a ritinéraire, 
du Danube et les bateaux du Lloyd, entre \arna et Constantinople. 
La trajet du Danube s’eíTectue en bateau a vapeur.

Les enfant» au-dessous de deux ans.lenus sur Iw genoux des er- 
qui les accompagnent, voyagenl gratis. 

á 10 ans, Toyageant en inéme classe, il suíDt d un liyret a cou 
Dons Un seul enlant du méme age paie comme un adulte, mais il 
lili Bufflt pour la classe d’aroir un livret de II”  classe.

Les livrets h coupons sont valables trente jours, y compris Ies 
iours de dólivrcment du lirret et d’arrlvée á la 
Chaqué livret á coupons donne droit au transport gratuit de 2o kilo

Ne seront admis au transport que les bagages des voyageurs

’̂ ^uVéquipages, eberaux, chicns, cadavres, ainsi que les objets 
inflammables en sont absolument exclus, de méme que les trans- 
ports des milítaires et les trains particuliers. ,
Les voyageurs seront tenus d’assister en personne a la visite de leurs 
bagages aux bureaux des douanesá Odbrberg, Granitza, SuaAWA, 
GiüiGiKVo et Roustchouk ; aulrement les bagages seront relenus 
aux douanes.

5.

6.

8 .

M . J e a n  P s a U i s  kiforme le res- 
pectable public qu’il a dans son maga- 
sin un grand choix de meubles qu’il 
Tcnd á des prix trés modérés.

Les personnes qui voudraient bien vi- 
siter son magasin ne manqueront pas 
d’étre satisfaítes.

Bouyuk-Hendek Socak, N® 20 et 22, 
prés la Tour de Gaiata.

PAQUEBOTS-POSTE «KHÉDIVIÉ»
M E R -

Service entre Constantinople et Alexandrie
Déparl: M e r c r e d i2 8  F é v r i e r  A 3  h .  l / 2 p .  m.touchant Gallipoli, 

Dardanelles, Mételir Smyrne, Ghio Syra et Rbódes.
Vapeur: Dakahlié, Gapitaine Druscovilcli.

LA VBLOimM
est une poudre de Riz spdciale 

préparéeau bismuih,  
par conséquent d’ ine action 

salutoira sur la peau.
Elle est adhérente etíiivi.sible, 

aussi donne-t-elie au leint uno 
froicheur naturelle.

G H . F A Y ,  I N V E N T E U R ,

POMMADE SATIN
Pour conserver aux mains la 

Isouplesse, la douceur o t le s  práserveij 
des  ger^ures  et nutres  accidenta 

provoques par le froid.

2. ru é  de la P a ix . — P A IilS .

o
(/>

L’usage a conlirmé ses incomparables qaalítes pour la loiletteet les soins déla bouche.
jHEIE.L.B:USRE l> R Í : i ’ A K % X t4 » \ P O C H  M IU T IS .

Se miTier des . ontrefacons. Les propnólaires du brevet hiformenl qu’ils poursuivront tont contrefacteur OQ de 
enteur de contrefafons de leur avticle, de méme qu’ils récompeaseront ceu.vqui leur fourairont des prenves contr 
es délinquants.

J O H N  O O S N E L L  et C*.—Poudre poar la toilette et les soins de 1 enfanre.puretó ct parfums exqois.
J O H N  G O S N E L iL . et C*.—Renommóe uuiverselle de leur ‘•Heal Oíd BroT>n Windsor ^ a p ”,
J O H N  O O S N E L L  et C '.—Parfumeurs en gros, F.ibritanis de Brosses et Savens de Fantaisie.

03, VPPER THAMES STREET, LONDRES,
Se. vendent cho? Messrs. Haydcn et Stieeter, ba!u-r ct c tuá les principaux parfumeurs, coiffenrs, pharmaciens et

marchamis de iKmvcantés.
Déposilairepour Constantinople — Pharmacie el Droguerie Centrales de l’Em pire Ottoman. 
_______  Maison Della-Sudda, 16, 4^, 30, Rué Yéni-[ijami.______________

Durantla validité des livrets á coupons les voyageurs P ^
terrompre le voyage aux stations d *> S S ire  oubagages pourront étre enregistrés pour la station destinataire, ou
pour tüule autre stalion (de coupon) intermédiaire.
Les prix des livrets, ainsi que les laxes des bagnges, seront perc^. 
en Franes. Les prix et laxes sont indiques au tarif c -dessus et ani 
chés aux tableaux des prix de parcours aux guichets des stations

*La prim^d’assurance s'éléve á 2  par mille 
íour 150 kilométres de parcours eiau mínimum a 3-->
.es bateaux a vapeur  du  Lloyd ®
valeur déclarée a 65 centimes en hiverídepuis
jusqu’aumois de mars) et a 53 centimes en ete (depuis lo mois da-
vril iusqu’au mois de septembre.) _

L Assurance parliculiére pour livraison en temps voulu ne ser,.

Les plaintes et réclamalions seront adressées aux Administrations
des stations débitrices ou destinataires.  ̂ __
E n t r e  V I e n u e  e t  l i e n i b e r i g ,  « l n * l  q u  e n t r e  S u c  
z a w »  e t  B u c a r e e t  les voyageurs pourront se servir  d e a  
w a g o n s - l i t e  en payant une laxe supplémentaire.

SERVICIO POST.4LE 
DE LACOMPAGNIA ITALIANA

DI NAVIG.AZIONE A VAPORE

L -y V  T r t l l V y V O n i A .

ARIUVO IN COSTANTIXOPOU

Da Odessa................................... ogni Limedi
Da Marsiglia ecc........................  » Doinonica

PARTENZA da COSTANTlNOPOLl
Per Odessa................. ogni Lunedi sera a ore 3
Per la linea di Marsiglia » Marledi » » » 4

ITINERARIO.
Odessa, Coslanlinopoü, Dard nelli, SrairneJ 

Salooicco (1) Pireo. Messina, Palermo, Napoli, 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula quanto lI liforno.coincidenza 
e transbordo al Pireo di merci, passeggieri e 
posta coi vapori della Compagnia che fanno la 
linea di Trieste, Venezia, Brinrtisi et Corfú

La compagnia s’incarica di qualunque spedi- 
zione di merci per ogni parle d^lia Gcrmania.

Iviaggi da Odessa a Marsiglia e vice-versd 
avranno luogo senza Irsosbordo.

Per inforinazioai, etc. diriger.si all’Agenzia 
principale. sita a Moum-haiié, Cilé fran^aise N 
63, precisamente nel lócale che era oceupaio da 
Lloyd Auslro-Ungarico, ovvero a quella suecur ■ 
sale sita in Stainhoul Baklclié-Capou, Cheislam 
han. N’ 3.

TRAî íiFEBT Pi lAGASiN
Monsieur G .  O . V I C E J F t a  rhonneur de prevenir sa nombreuse clientéle 

qu’il a transféró le dépól de ses marchandises dii Kouló-Kapou au nouveau et spacienx local 
qu’il a fait construirá.

GRfiND’BUE 500 PRÉS OU TUNNEL

CüiPAGflIE

RUSSE
0£ NMIGATION 

A VAPEUR

(1} Una settimana Sniirne. altra Salonicco.

Nous recom mandons d’une m aniere 
spéciale au public.

LRS

liqiíeurs fr.\ncaises HYGIÉNIOUE
A ü  Q DIN Q UINA DE

H . S O Ü L A
C h im is te  fiA iiréa t

DE COMMERCE é DD CH Sim  DE FER D’ODESSA
Pour ODESSA.— Les lundis et les jeudis; arriváe ¿ Odessa les morcredis et les samedis malfn 

arrivée H’Odessa á Constantinople les lundis et Ies jeudis.
D’ODKSSA correspondance par baieauá vapenr arpe lous Ies porls russes de la raer Noíre et d’Azof 

avec Kherson el Nicola'íeff et par chemin de fer deux fais par jour avec toas Ies eherains de fer russei 
de l’Europe. dorRr no trajkt de constantinople :

á Pétersboarg............... 404 heures f ( :  á^aris . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  i 3 8 |j 4 5
á Moscou.................... 4 1¡2 jours i j  a Londres.................... 5 iours

Vienne................. 98h. 55m. ¡j á Berlín ....................  5  „
Le irain do Vienne pour París part 1 h. 25 m. aprés I’arrivée du train d’Odessa et le tr'am nrm' 

Odessa 2 h. 45 m. aprés l’arrivée du train de París ^
Pour éviter aux passagers l’embarras.á Pdessa, da trajet du bateau au Chemin defer la Comna 

gnieaétabli un Service spécial entre le debareadfire des bateaux et la gare de Koulikovo dn 
Chemin de fer; les trains partent du pert pour la gare de Koulikovo á 8 heures 1 5  m 
du matin et á 7 h. 45 m. du soir. Et pour les voyageurs arrivant par le chemin de fer de la narA 
de Koulikovo au pon á 10 h. 45 m. du matin. ® ®

Les voyageurs peuventproQter de ee Service pour»nx etpour leurs bagages sans payer snrtaxe 
Pour pOTI.—Service hebdomadeire. Depari da Coostanimople les dimanches matin. Escale á 

Inéboii, Samsoun, Kérassounde, Ordou, Trótiizonde el Batoum. .Service spécial entre Batonm et Potl 
Arrivée á Cooslantinopie les r<<ndreflÍ8. *

Pour BOMBAY.touehani a Port-Said el Djeddah,chaqué qoatriérae Samedi a partir du 48/30 Oct 
Pour ALKXANDIRE—Le.ssa aedis He leus les 15j¿ui?, Escalo aux Dardaneltes, á Smyrne Chio* 

Rhodes. Mersine. AiexanYeite, Lattaquié, Tripoii, f&jrroulh,St-Jean d’Acie, Jaffa et Porl-Said Ar- 
rivéft á Constantinople le? (limanclirts raaiin. [ "

Dóparts fréquents pour Mar.?((ille, le Havre, Envera, Londres, jes Indes et la Chine.
Lobureau des Postes d TAgínce refoit les lettre  ̂ simples et chargées, e.ivois d’argent et envoi« 

des bandas pour loute'a Russie et U Caucase, sim ples eí envois sottí bandes v o u r  ¿outl
l’Europe v n if  d' O d m a  ■ j

P L tü x ir  lili IV'rou
queur de des.'«ert anti-épidémique, 
apérilive, lonique, Higostive, d’un goilt 
suave,d’un áreme des plus délicats.

2“ Le Bittcr Soiila
q u in a )  composé aves oes substances 
améres non purgatives, se prend avant 
le repas pour exciter l’appélit, modérer 
la transpiralion et maintenir régnliéres 
les fonctions de réconomle. I l rem­
place avantagbüsbment l’Absinthe 
dontles cITets sont si nuisibles. 

LVxcellence de ces liqoeurs a valu á leur 
inventeur oinq médailles d’honneur.

T oulouse i8 6 3 . P a rís  ^866. L y o n  d873  
L ondres í8 7 S . i8 7 5 .

DEPOT g e n e r a l  A STAMBOÜL
A  1 »  l>rog:uerie é n t r a l e  t6,tS,tO.  

H u e  l i é n t - l l j a m i .

LA ROMANIA
SOCÉTÉ GÉHÉRALE DMSSURANCES ÉTSB E A BUCHAREST

Contre rinceiídic, la Gréle, les Siiiislres Marilimes el sur la Vie.
A g e n t  g é n é r a l  a  C o n s t a n t i n o p l e , í  A l f h e d  d e  C a s t r o , a v o c a t .  

27, rué  Y én i-D ja m i, C ala ta , en), face la s ta tio n  d u  T u n n e l.

Q  U  1 3 3  i b :  3 N T

I N S U R A N C E  C O M P A N Y .
C  A I* S X  A L  L.S, 9 ,0 0 0 ,0 0 0 .

\s sU R A N C E  CONTRE L’INCENDIE sur Maisons, Mrublbs, Magasins, Mxrchandisbs 
des taux trés-raodérés. *

Pour plus ampies renseignements. s’adresser 4 g . VAN LENNEP
N* 9, Keüchogloü Khan, AGENT

TÍs-é'Vis la douane de Gaiata.

etc., etc

CHÉMINS DE FER DE LA TURQUIE D’EUROPE.
S E R V I C E  D E S  V O Y A G E U R S  A P R I X  R É D U I T S

ENTRE

G o r L S - t a n - f c i n o p l e  e t ,  T o l x e l s : m . é c l i é — F ' l o r i a

Avec arrél aux Stations de Roum-Kapou, Yéiii-Kapou, Psamatia, Yédi-Koulé, Zeitun-Bournou, Makri-Keui et San-Stefano
V a l a t o l e  h, p a r t i r  d u .  1 5  ¡ S e p t e m b r e  1 8 T 6  J u s q L ix ’a  n o i x v e l  a v l s .

C o n « /p le .. .  d*,part
< 7 o ttm -C » p « v . . . .
T é n l - H a p o u  (A lite]
P s i i m a t l a . ,. \iiaUf)
•mrj.»» m - ia rx iv .Y é d l- C Q u I e l ..idépart
Z e t t a n - B o n r .  .fh j
r a a k r l - l A e u l .........
H a n -H te fa n o .........
T e h t  F la r la e r m ^ e

DE CONSTANTINOPLE A TCHEKMEDJÉ-FLORIA

T R A I N S
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• 5 .. 5 36 — — 7
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5 16 5 51 6  23
5 21 5 56 6  2 1 -
5 23 5 58 .

6  3 -—
6  9
6  18
y 30
6  40 • •

soir soir 'soir soir soir soir

DE TCHEKMEDJE-FLORIA A CONSTANTINOPLE

T e h e k .F l o r i a  dép.
S a n -S $ té fa n o ........
I ? l a k r l - I 4 e u l ........
Z . - B o u r i i .  (halte].

(a n 'iv .

v ^ H aiiia tia ... ihalte'i 
Y é i i t - K a p o i i  [halte¡ 
H o u iii -S A a p o u .  .. 
V o ii n t a u t i i i .  a rr it.

T R A I N  S
*
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H eures de D épart
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